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Reliques incas, mais pas que !


« Pérou, Pérou, Pérou »... Son nom roule en bouche et évoque une terre de mystères et de magie. La rencontre est à la hauteur des espérances. Le Pérou est une terre métissée, riche de couleurs, de danses, de folklores... La destination est certes touristique, mais il est encore facile de faire un pas de côté et de sentir l'âme d'un pays rude et chaleureux, respectueux de ses traditions et ses racines que les Péruviens redécouvrent ces dernières années avec orgueil et une fierté nouvelle.

Laissez-vous guider, acceptez de vous perdre un peu, et surtout ouvrez grand les yeux. Vous découvrirez Lima la grise qui se renouvelle chaque jour et séduit par sa gastronomie. Vous apprendrez peu à peu sur une infinité de richesses culturelles qui va bien plus loin que l'histoire inca. Vous succomberez à la magie de Cusco. Vous grimperez aux portes du Machu Picchu, un pied dans la montagne et l'autre dans la jungle. Vous vous émerveillerez devant un lac amarré au bord du ciel, le célèbre lac Titicaca, avec ses îles flottantes d’Uros au large de Puno. Vous profiterez de sites archéologiques bordés d'immenses déserts sur la côte, ou nichés au creux d'une nature exubérante, comme à Kuélap. Sans oublier la flore et la faune exotiques, les fleuves immenses, les couchers de soleil magiques qu'offrent les régions amazoniennes. Les plages illimitées du Pacifique, la Cordillère et son peuple andin, l’Amazonie sauvage… Le Pérou, ce sont trois pays en un ! Impossible donc de ne pas y trouver son bonheur.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Le Pérou est un pays de fêtes où la culture folklorique et traditionnelle n'a rien à voir avec le décorum. Les Péruviens la vivent et la portent dans leur âme et leur sang. Si vous avez la chance de croiser une de ces fêtes où se mêlent croyances populaires et religieuses, vous vous en souviendrez longtemps. Elles ne sont souvent pas de tout repos et bien arrosées, mais c'est à ce prix qu'on partage ce qui fait vibrer avec bonheur les habitants. Laissez-vous guider.

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°




[image: ] CONCURSO NACIONAL DE MARINERA (TRUJILLO)



Sortez vos mouchoirs et assistez à la compétition de danse la plus coquette du pays. L'élégance des danseurs vous séduira.


Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°




[image: ] FIESTA DE LA VIRGEN DE LA CANDELARIA (PUNO)



Une profusion de couleurs, de plumes, de costumes scintillants. La fête bat son plein pendant des heures et des jours. Exceptionnel.





[image: ] CARNAVAL DE CAJAMARCA (CAJAMARCA)



Ce carnaval est le plus populaire du nord du pays et la population y participe avec ferveur. Fièvre joueuse sur toute la ville.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°




[image: ] SEMANA SANTA (AYACUCHO)



Les processions les plus incroyables du pays ont lieu ici à Ayacucho, la ville aux 33 églises. Ferveur et folie s'entremêlent.





[image: ] FESTIVAL DE LA VENDIMIA (ICA)



A cette époque on récolte le raisin partout dans cette région viticole. Profitez-en pour visiter les bodegas qui sont en fête.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 27°




[image: ] SEÑOR DE LOS TEMBLORES (CUSCO)



Cusco célèbre le début de la Semaine sainte en rendant hommage à ce Christ autochtone qui sauva la ville d'un tremblement de terre.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 23°




[image: ] VIRGEN DE CHAPI (AREQUIPA)



Arequipa rend hommage à la Vierge qui la protège au fil d'un pèlerinage et de messes grandioses dans un sanctuaire situé à 90 km.
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VIRGEN DE CHAPI - © Carlos Tarazona Benavides - shutterstock.com



Juin

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 20°




[image: ] INTI RAYMI (CUSCO)



La Fête du Soleil des Incas fait l'objet d'une mise en scène en costumes et en musique au sein de la forteresse qui domine Cusco.





[image: ] SAN JUAN (IQUITOS)



La jungle est en fête pour célébrer son Saint protecteur. L'occasion de faire encore monter la température de quelques degrés.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 19°




[image: ] FIESTA DE LA VIRGEN DEL CARMEN (PAUCARTAMBO)



Un lever de soleil unique, une ambiance de ferveur et de fête. La Mamacha Carmen est une célébration folklorique qui marque.





[image: ] FIESTAS PATRIAS (LIMA)



Le pays fête son Indépendance, les drapeaux rouges et blancs flottent et les Péruviens arborent leurs couleurs avec fierté.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 19°




[image: ] ANNIVERSAIRE D'AREQUIPA (AREQUIPA)



La ville Blanche fête l'anniversaire de sa fondation avec fierté et orgueil. Défilés et danses traditionnelles sont au programme.





[image: ] FIESTA DE SANTA ROSA (LIMA)



La patronne des Amériques est en fête à Lima où on en profite pour faire un vœu ou à Lamas, petit village du nord de la jungle.


Septembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 14° / 20°




[image: ] FESTIVAL DE LA PRIMAVERA (TRUJILLO)



Fleurs et couleurs marquent l'arrivée du printemps dans la très élégante ville de Trujillo au fil d'un défilé de chars unique en son genre.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 22°




[image: ] SEÑOR DE LOS MILAGROS (LIMA)



Le mois d'octobre est dit « mes morado » et il n'est pas rare de croiser des processions dans tous les quartiers de la capitale.
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SEÑOR DE LOS MILAGROS - © poolps27 - Shutterstock.Com



Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 23°




[image: ] ANNIVERSAIRE DE PUNO (PUNO)



Revivez la naissance de l'Empire inca au bord du Titicaca et profitez d'un défilé de danses folkloriques pour célébrer la ville.
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ANNIVERSAIRE DE PUNO - © Oliclimb - shutterstock.com



Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 26°




[image: ] SANTURANTIKUY (CUSCO)



Découvrez les Santons cusqueñiens lors de cette foire à ciel ouvert pour s'imprégner de l'esprit de Noël et de son folklore local.






Les bonnes raisons d’y aller



Machu Picchu

C'est l'attraction touristique numéro 1 sur laquelle veille l'Unesco. Un lieu magique.


[image: ]

Machu PIcchu. - © SL_Photography - Shutterstock.com



Les Incas

Et toutes les civilisations précolombiennes qui ont laissé des témoignages de leur grandeur.


[image: ]

Site archéologique inca à Moray. - © Milton Rodriguez - Shutterstock.com



Une excellente cuisine

Les produits péruviens sont incroyables, la cuisine péruvienne sait les mettre à l'honneur.


[image: ]

Ceviche. - © Larisa Blinova - Shutterstock.com



Une faune variée

Dauphins, lions de mer, cormorans, lamas, alpagas, condors, perroquets, singes, tortues...


[image: ]

Llamas wandering the mountains of rural Peru - © danicachang - iStockphoto.com



Une nature sauvage

Les différents climats et régions font défiler des paysages stupéfiants qui ont su rester vierges.


[image: ]

Montagnes Vinicunca. - © Jan Schneckenhaus - Shutterstock.com



Surfer les vagues du Pacifique

Même si on l'oublie souvent, le Pérou est aussi terre de surfeurs à Lima et dans les spots du nord.


[image: ]

© Christian Vinces - Shutterstock.com



L'incroyable Amazonie

Parcs naturels, chutes d'eau, fleuves immenses, elle fascine et nous plonge dans l'ailleurs.


[image: ]

Cascade de Gotca. - © Wirestock Creators - Shutterstock.com



La cordillère des Andes

Immaculée sur les hauteurs de la Cordillère Blanche, de toutes les couleurs au sud de Cusco.


[image: ]

© Calin Tatu - Shutterstock.com



Des traditions ancrées

Ce n'est pas que du spectacle, les croyances demeurent, l'attachement au folklore est palpable.


[image: ]

Festival de la Vierge de Candelaria à Puno. - © Milton Rodriguez - Shutterstock.com



Une vraie tendresse

On appelle ça le cariño, les péruviens prennent le temps d'accueillir, de recevoir, d'expliquer.


[image: ]

© Marco Alhelm - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Aji

Il en existe de toutes les couleurs, des plus doux aux plus relevés. Du tendre aji amarillo (jaune) au féroce rocotto (rouge), il est de tous les plats ou proposé dans de petites coupelles à part. Méfiez-vous aussi du charapita, le petit piment sec de la jungle qui enflamme le palais. Sans ajíes pas de cuisine péruvienne qui tienne, il est le cœur du sujet.


[image: ]

Aji Amarillo. - © Wirestock - iStockphoto.com



#Ceviche

La formule magique pour se faire des amis taxis et des amis péruviens tout court : « me gusta el ceviche ». Sur la côte, tout le monde aime le ceviche, ce plat très frais de poisson cru mariné. Plus largement l'engouement pour la gastronomie est un orgueil national, validé en 2023 quand l'Unesco a intégré le ceviche péruvien à sa liste de patrimoine immatériel.

#Chicha

La boisson concoctée à partir de maïs que l’on boit pendant les repas. Elle peut être alcoolisée (de jora), aromatisée à la fraise (frutilla) ou douce comme un jus de fruits (morada). La chicha a aussi donné son nom à un mouvement culturel venu de la sierra, développé dans les quartiers migrants de Lima, et qui est aujourd'hui un ciment identitaire.


[image: ]

Chicha. - © Teen00000 - iStockphoto.com



#Coca

Le Pérou est, avec la Bolivie, le principal producteur de la coca, la plante sacrée des Incas. De la feuille de coca est extraite la pâte qui, envoyée dans les laboratoires de Colombie ou du Brésil, est transformée en cocaïne. Mais mâchée, la feuille de coca est excellente pour combattre le mal d’altitude. On la trouve en tisane ou bonbon également.


[image: ]

© Lautaro Federico - iStockphoto.com



#Costa

Cette région qui longe le Pacifique est aussi la plus dense, la plus habitée et la plus développée du pays. On appelle ses habitants les criollos, héritiers des différentes vagues de migrations : européennes, africaines, chinoises. Vifs, joyeux, blagueurs, ils ont aussi la réputation d'être plus roublards. La côte est un métissage sans cesse renouvelé.

#Inca Kola

Cette boisson au goût de bubble-gum pétillant, d'un jaune fluo très reconnaissable, bat dans son pays tous les records de vente ! L'Inca Kola est l'une des grandes fiertés des Péruviens. Comme tous les sodas, l'Inca Kola est aussi un produit qui se partage. Il est bienvenu, si on vous invite, d'apporter une bouteille d'Inca Kola au format familial.

#Pachamama

La Terre-Mère vénérée par les Incas et leurs prédécesseurs est encore présente dans bien des coutumes locales. L'une d'elles consiste à verser de temps à autre un peu de son verre d'alcool sur le sol en honneur à la Pachamama rappelant ainsi la tradition des tributs à la Terre qu'on accomplit rituellement pour la remercier de veiller sur la communauté.

#Pisco

Alcool de raisin blanc, cette boisson nationale est fabriquée à Ica et non pas à Pisco… Généralement appréciée sous la forme de pisco sour  (cocktail avec blanc d’œuf, jus de citron vert, sucre, glace pilée et  bitter). Le Pérou se dispute avec le Chili sur la question de la paternité  du pisco, prenez votre parti, car c'est un sujet fort sensible.


[image: ]

Pisco sour. - © viennetta - iStockphoto.com



#Quechua

Deuxième langue officielle avec l’espagnol, c’est la langue parlée par la plupart des indigènes de la sierra, l’aymara étant plus utilisé sur les rives du lac Titicaca. Environ 45 % de la population du Pérou est d’origine indigène. Même si la plupart des habitants sont bilingues, ils utilisent le quechua comme première langue. Il existe 47 autres langues natives.

#Selva

Que ce soit les contreforts nuageux et couverts de forêts ou la vaste plaine amazonienne le long du fleuve Amazone, toute cette région forme la selva ou la jungle. On y vit à un rythme plus doux, bercé d'une chaleur humide. On y rit beaucoup, danse tout autant, les habitants de ces régions sont accueillants et généreux bercés de légendes nées au creux de la jungle.

#Sierra

Magique, la sierra c'est toute la région de la cordillère des Andes qui traverse le pays et porte son lot d'images qui vous imprégneront longtemps : canyons immenses, cultures en terrasses, vols de condors qui surplombent troupeaux de lamas, alpagas et vigognes... Le cœur du Pérou rural existe et bat encore, le long de ces villages en adobe.

#Soroche

Au Pérou, on passe sans transition, notamment lors des voyages en avion, du niveau de la mer aux hauts plateaux andins : gare au soroche, le mal de l'altitude ! On passe aussi de la chaleur humide au froid sec et vif. L’organisme peut souffrir de ces changements brutaux. Deux règles d’or : ne jamais forcer la mécanique et chiquer la coca !

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous prenez les gens dans vos bras pour les saluer pour une chaleureuse accolade qu'on appelle abrazo.

[image: ] Tout le monde est votre maman, papa, cousin, fils ou fille. Le vocabulaire de la famille s'utilise avec générosité et par extension. On pourra donc saluer un papito ou une mamita, se faire appeler hijito ou hijita et être présenté à de très nombreux primos.

[image: ] Vous mangez du riz à tous les repas, surtout avec des pommes de terre et même dans la soupe.

[image: ] Vous levez votre verre en criant Salud non pas une fois, mais plusieurs fois au cours de la soirée pour célébrer le moment à foison.

[image: ] Vous usez et abusez du klaxon, de la queue de poisson et de quelques doux mots qui mettent un peu de piment dans la circulation déjà fort chaotique.

[image: ] Vous présentez de nouveau votre verre de jus de fruits ou assiette vide pour solliciter la yapa, le petit rab bienvenu lorsqu'on mange au marché ou auprès des vendeurs de rue.

[image: ] Vous arrivez ahorita ou « presque tout de suite » soit entre 15 minutes et une heure c'est selon !




INTERVIEW

Mon Pérou

Avec Christelle Bittner, auteure du guide

Christelle est installée au Pérou depuis 2010. 15 ans de voyages et découvertes plus tard, elle signe une nouvelle édition du guide.

Pourquoi le Pérou ?

Parmi toutes les destinations d'Amérique du Sud, le Pérou est le pays qui m'a le plus surprise par sa diversité : loin des lamas, ponchos et flûtes de pan ! C'est aussi le pays où j'ai forgé le plus d'attaches. Les péruviens sont ouverts et curieux, plutôt francophiles. C'est un pays qui vous fascine, vous secoue, vous met au défi.

Un endroit qui vous tient à cœur ?

L'Amazonie : un territoire immense, de fait 60 % du Pérou. Les populations y sont riches de traditions et d'artisanat unique. Dans les régions de Loreto ou Ucayali, il y a une multitude d'ethnies tandis qu'au sud les parcs naturels sont les mieux préservés. En se réveillant avec les chants des oiseaux exotiques, en marchant sur les sentiers amazoniens où chaque pas bruisse, en se laissant enrober par la chaleur, on ressent une énergie puissante.

Une expérience unique ?

Peut-être l'histoire de Juan et Elsa qui tiennent de petites chambres d'hôtes aux Uros, sur le lac Titicaca. Ces dernières années, les habitants se sont transformés en acteurs du tourisme. Ils savent ce que vaut leur culture et leur territoire. C'est une émancipation qui fait plaisir à voir et à partager.

Quelle est la meilleure façon d'y voyager ?

Il est encore possible de barouder au Pérou. Avec quelques mots d'espagnol et de la bonne volonté, il est facile d'improviser. Si vous n'avez que peu de temps, les agences sauront vous guider : on trouve d'excellents hôtels, des guides bien formés, des services professionnels.

Un conseil pour ne pas rater son rendez-vous avec le Machu Picchu ?

Le Machu Picchu est unique. Le site est vraiment spectaculaire et il faut absolument réserver ! Rien n'empêche d'acquérir plusieurs entrées pour passer plus de temps sur le site. Je trouve aussi que faire la fermeture du site quand il s'apaise ne manque pas de charme.


[image: ]

© Christelle BITTNER
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Idées de séjour


Si on veut visiter le Pérou et comprendre sa trilogie (costa, sierra, selva), on peut faire route au sud où l'on trouvera les étapes incontournables avec une grande richesse culturelle, mais aussi des infrastructures ad hoc, des adresses de charme et plus de diversité dans les activités de découverte. La route Nord est plus sauvage, mais il faut parfois avoir sacrifié un peu de confort ou user de davantage de patience pour l'explorer. Enfin, le Pérou est une terre de défis qui se prête à merveille aux épreuves physiques que ce soit en glissant sur le lac Titicaca ou au fil de treks sauvages. Essayez de ne faire l'impasse sur rien et de prévoir un temps pour chaque région : la côte Pacifique, ses vagues, sa gastronomie et sa faune marine, les Andes et leurs paysages, ruines et sites culturels, et enfin l'Amazonie sauvage, envoûtante et magique. Ainsi vous aurez goûté à toutes les saveurs du Pérou.

Trois semaines pour les incontournables du Sud du Pérou

Il faudrait de nombreuses semaines pour parcourir le Pérou dans son intégralité, et nous déconseillons tout circuit qui se proposerait de faire découvrir la partie nord et sud du Pérou en seulement 3 semaines. Le circuit ci-dessous possède l’avantage de faire découvrir les points touristiques les plus importants du Pérou, accessibles à tous, ainsi que d’autres moins connus.  

Jour 1 - Centre historique de Lima

Cette première journée se consacre à la visite du centre historique de Lima [image: ] et à quelques heures de shopping dans les ruelles environnantes pour rassembler les derniers éléments qui pourraient manquer lors de ce voyage. Ne pas manquer la Plaza Mayor, emplacement où furent édifiés la cathédrale et le palais gouvernemental. Soirée dans le quartier animé de Barranco [image: ].

Jour 2 - Direction Cusco

Lever aux aurores afin de prendre un avion en direction de Cusco [image: ]. Parti du niveau de la mer pour se retrouver à environ 3 400 m, il reste impératif de dormir quelques heures une fois arrivé, car le mal de l’altitude n’épargnera personne. Toutes les pharmacies du centre vendent d’ailleurs quelques gélules pour vaincre ces maux. Le reste de la journée, promenade autour de la Plaza de Armas avec ses constructions coloniales. Ne pas faire d’efforts et se reposer.

Jour 3 - Visite de la ville

Visite de la ville avec une agence de voyages locale pendant une demi-journée. Celle-ci débute par une visite de la cathédrale qui contient plus de quatre cents peintures de l’école de Cusco, puis se poursuit par la découverte du temple du Soleil, centre religieux inca consacré au culte du soleil. Un bus conduit ensuite les participants aux magnifiques ruines de Saqsayhuamán, puis vers Q’enqo et Tambomachay. Retour en ville pour y passer la nuit.

Jour 4 - Sites archéologiques de la Vallée sacrée

Excursion dans la Vallée sacrée (durée : 1 journée). Celle-ci demande l’achat d’un billet touristique qui offre l’accès à de nombreux lieux culturels et monuments. Premier arrêt dans la ville de Písaq [image: ], connue pour son marché particulièrement animé le dimanche, et où de nombreux habitants sont vêtus d’habits traditionnels. Il s’agit d’un bon endroit pour emporter quelques souvenirs. Déjeuner dans la ville d’Urubamba, où chacun peut goûter au célèbre maïs cultivé dans la région. Ensuite, direction vers les ruines incas d’Ollantaytambo [image: ] puis vers le site archéologique de Chinchero [image: ], qui se pare d’une magnifique église coloniale. Nuit dans la Vallée sacrée à l’hôtel Sonesta Posada Del Inca Vallée Sacrée à Yucay pour d’agréables moments de détente.

Jour 5 - Le jour J : Machu Picchu

En prenant une navette tôt le matin, direction vers la gare d’Ollantaytambo [image: ] où un train attendra les touristes qui souhaitent visiter l’un des sites mythiques du Pérou : Machu Picchu [image: ]. Il est fortement conseillé d’avoir un guide avec soi dans cette cité de pierre car il est difficile de connaître la signification de chaque ruine, et la visite perdrait alors beaucoup de son intérêt. Retour en bus vers la ville d’Aguas Calientes avec quelques instants de détente dans les sources naturelles d’eau chaude.

Jour 6 - Trek vers Huchuy Qosqo

Retour en train vers la gare d’Ollantaytambo [image: ] au départ d’Aguas Calientes. Ici, un guide attendra le voyageur afin de l’entraîner dans un trek d’une journée et demie dont la première étape est le site d’Huchuy Qosqo [image: ]. Il s’agit d’une ancienne cité inca située au beau milieu de nulle part avec une superbe vue sur la chaîne de montagnes de la cordillère de Vilcanota. Nuit en camping au beau milieu des ruines.

Jour 7 - Lac et montagnes

Le lendemain, la marche continue pour rejoindre les environs de Cusco [image: ]. Celle-ci passe par des paysages divers et variés, souvent situés en haute altitude (environ 4 300 m). Sur demande, il est possible de déjeuner au bord d’un lac de montagne. Quelques cuisiniers prépareront alors ce repas, tout comme pour la soirée précédente. Après une longue journée d’effort, nuit à Cusco [image: ].

Jour 8 - Suite de l'exploration de Cusco

Journée libre à Cusco [image: ]. C’est l’occasion de partir à la découverte des nombreuses églises de la ville et du musée d’Art religieux (boleto religioso) ou des murs incas. Cusco [image: ] comporte d’autres musées pour ceux qui sont avides de culture : le musée inca, le musée d’Art précolombien et le musée de Arte Popular pour les plus connus. Ce dernier est d’ailleurs inclus dans le billet touristique. Nuit à Cusco.

Jour 9 - Cap vers le lac Titicaca

Une longue journée de bus mène vers la ville de Puno, laquelle longe le superbe lac Titicaca. Mieux vaut prendre un bus de qualité (exemple : Inka Express) afin de ne pas subir une route parfois difficile. Ces bus de classe supérieure passent en outre des vidéos, disposent d’hôtesses qui servent à boire, et d’un guide qui fournit toutes les explications nécessaires pendant les arrêts, ces derniers se transformant en visites de lieux architecturaux. Nuit à Puno.

Jour 10 - Sur les îles lacustres

La matinée est dédiée à la visite des îles flottantes d’Uros [image: ]. Il est possible d’y faire quelques emplettes et de naviguer sur des bateaux construits manuellement à base de matériau naturel. La seconde partie de la journée se destine à la visite de l’île de Taquile [image: ]. Afin que cette excursion, qui nécessite de traverser plusieurs centaines de marches, ne se transforme pas en calvaire, demandez à emprunter ce fameux escalier en fin de journée, en descendant les marches pour rejoindre le bateau plutôt qu’en les montant en arrivant sur l’île. Possibilité d'y passer la nuit chez l'habitant et de rentrer à Puno le matin qui suit.

Jour 11 - Sur le marché de Puno

Seconde journée à Puno. C’est l’occasion de visiter le très grand marché de la ville : vêtements en laine d’alpaga, fruits et légumes, produits d’entretien et de consommation courante, tout se trouve ici ! L’après-midi, excursion vers le site de Sillustani [image: ]. Les tours funéraires de ce lieu, appelées chullpas, où les cadavres de familles entières étaient regroupés, comptent parmi les plus hautes du Pérou. Le soir, prendre un bus de nuit en direction d’Arequipa [image: ].

Jour 12 - Arequipa, riche héritage colonial

Le bus arrive très tôt à Arequipa [image: ], à l’aube. Journée libre dans la ville où les lieux majeurs sont le monastère de Santa Catalina, une véritable ville dans la ville, ainsi que le musée Santuarios Andinos, lequel renferme la momie d’une enfant sacrifiée en haut de l’Ampato : Juanita. Son état de conservation est tel qu’il est encore possible de distinguer les cheveux et la texture de peau de la fillette. Nuit à Arequipa.

Jour 13 - Escapade dans le canyon du Colca

L’excursion vers le canyon du Colca, l’un des plus profonds du monde, existe sous deux formules, en une ou deux journées. Très clairement, l’excursion d’une journée n’apporte que fatigue et beaucoup de route. Après avoir traversé des plateaux déserts de haute altitude où l’on rencontre alpagas, vigognes et lamas, un court arrêt permet de boire un thé à la feuille de coca, recommandé pour une meilleure adaptation à l’altitude. Le bus repart ensuite vers la ville de Chivay, réputée pour ses sources thermales naturelles. Nuit à Chivay, Yanque [image: ], Coporaque [image: ] ou au Colca Lodge.

Jour 14 - A la rencontre des condors

La seconde journée représente celle où le voyageur entre directement en contact avec le canyon. Après la traversée de routes tortueuses, l’objectif principal de cette expédition est atteint : le mirador de Cruz del Condor [image: ]. Par chance, le visiteur y observera des condors en plein vol. Retour et nuit à Arequipa [image: ]. Avec minimum 2 jours de plus, possible de descendre en trek jusqu'à l'oasis.

Jour 15 - Achat de souvenirs à Arequipa

Nouvelle journée libre à Arequipa [image: ], où l’achat de quelques souvenirs est possible dans les rues adjacentes à la sublime Plaza de Armas. Sachant que le bus qui conduit vers Nasca [image: ] ne part que vers 22h, mieux vaut profiter des terrasses des grands hôtels pour boire un verre avec une vue magnifique sur la fontaine et la cathédrale de cette place. Bus de nuit vers Nasca [image: ].

Jour 16 - Les mystérieuses lignes de Nasca

Un grand mystère encercle Nasca et sa région. En survolant le désert, de larges figures peuvent être observées du ciel, certaines ayant pour apparence un singe, une araignée ou encore une main. Bien que de nombreuses théories tentent de répondre au pourquoi de l’existence de ces lignes, appelées lignes de Nasca, nul n’en connaît aujourd’hui la signification. Bus en fin d’après-midi au départ de Nasca [image: ] pour rallier Paracas [image: ]. Nuit dans le joli port de pêche de Paracas.

Jour 17 - Les « mini-Galapagos » du Pérou

Excursion aux îles Ballestas, également surnommées les mini-Galapagos. Elles s’attribuent cette appellation par la faune abondante d’oiseaux (pétrels, cormorans et autres) et de lions de mer qui habitent ces lieux. Tous les cinq ans, et pendant environ trois mois, des ouvriers viennent vivre sur ces îles pour y récupérer le guano, déjection des animaux qui, à force de s’accumuler, peut atteindre jusqu’à plusieurs dizaines de mètres d’épaisseur. De retour sur le port, un bus enchaînera avec la visite de la réserve nationale de Paracas [image: ]. L'après-midi transfert à l'oasis de la Huacachina, à 1h de route pour arriver à l'heure du coucher de soleil sur les dunes.

Jour 18 - Sur les dunes de sable

Tour en buggy des dunes si on n'en a pas eu le temps la veille et profiter des lieux pour effectuer du sandboarding, l’équivalent du surf des neiges, mais sur le sable. Bus à destination de Lima [image: ]. Nuit à Lima dans le quartier de Miraflores [image: ] ou à Barranco [image: ].

Jour 19 - Retour à Lima

A Lima, avant de décoller pour le retour, tous les amoureux ne devront pas oublier de se retrouver au pont des Soupirs du quartier de Barranco ou visiter ses musées et flâner parmi ses casonas. Une journée au site archéologique de Pachacamac reste une autre solution pour ceux qui ne souhaitent pas rester en ville. Nuit à Lima [image: ].

Les incontournables péruviens en un temps record

Le Pérou est grand. Avec ses 1 285 315 km2, les possibilités de visites, de découvertes, d’activités, sont nombreuses et variées. Il n’est pas évident de faire son choix quand notre temps est compté. En suivant ce programme, vous pourrez profiter des principales richesses de ce beau pays en un minimum de temps. Les trois jours dans la jungle s’organisent via une agence de voyage. 


[image: ]
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Jour 1 - Arrivée à Lima

La capitale péruvienne est généralement le point de départ de tout voyage au Pérou. Mais il serait dommage de ne pas y faire un petit arrêt car la ville a de nombreux atouts. A votre arrivée, transfert à votre hôtel. Et si votre horaire le permet, visite des quartiers de Miraflores [image: ] (centre économique de la ville, au bord de l’océan Pacifique, de nombreux parcs) et de Barranco [image: ] (quartier bohème, maisons colorées au style colonial, petites rues décorées de street art, galeries d’art). Nuit à Lima [image: ]. 

Jour 2 - Cap sur la jungle amazonienne 

Vol (2h40) pour Puerto Maldonado. Accueil à l’aéroport et transfert au lodge par l’imposante rivière Madre de Dios. L’après-midi, départ pour une balade au cœur de la forêt amazonienne. Il faudra rester silencieux et attentif pour avoir la chance d’observer différentes races de singes en haut de magnifiques arbres centenaires. Le soir, promenade nocturne en bateau pour rechercher des caïmans. Nuit au lodge. 

Jour 3 - Rencontres animalières 

Ce jour-là, c’est sûr, vous verrez des singes et même d’autres animaux. Visite de l’île des Singes. Après une petite marche, des singes viennent à votre rencontre dans l’espoir que vous leur apportiez des fruits sucrés. S’ensuit la Réserve nationale de Tambopata [image: ] qui recueille toutes sortes d’animaux sauvages. Bonne journée pour se rendre compte de la diversité de la faune et de la flore amazoniennes. Nuit au lodge. 

Jour 4 - Rendez-vous au « nombril du monde »

Vol (45 min) pour Cusco [image: ], qui était la capitale de l’empire Inca et son nom signifie en quechua « nombril du monde ». Petite journée d’acclimatation pour s’habituer aux 3 500 mètres d’altitude. L’occasion pour se balader au grand marché San Pedro. Souvenirs en tout genre et aux mille et une couleurs. N’oubliez pas de négocier ! Achat d’un « boleto turistico » qui donne accès aux différents sites, ruines et monuments cités dans ce programme. Nuit à Cusco. 

Jour 5 - Cusco et ses 4 ruines

Excursion dans le centre colonial de Cusco [image: ], avec la découverte des lieux et monuments suivants : Qorikancha, également appelé « temple du Soleil », les murs incas d’Inti Q’ijllo, Aj lla Wasi, la pierre aux douze angles, et la Plaza de Armas avec sa fontaine, sa cathédrale et son église jésuite. Et passage par les 4 ruines : Saqsayhuamán, Q’enqo, Puca Pucara, Tambomachay, Tipon, Pikillacta. Soirée au centre de folklore Qosqo, inclus dans le boleto turistico. Nuit à Cusco.

Jour 6 - Au fil de la Vallée Sacrée

Journée complète dans cette vallée, considérée autrefois comme le grenier de l’empire, où le climat est agréable et les terres fertiles. Promenade sur le marché de Pisaq [image: ], où Péruviens et Péruviennes viennent vendre ou échanger leurs marchandises. Visite des ruines de Pisaq puis, plus tard dans la journée, visite de l’impressionnant site archéologique inca d’Ollantaytambo [image: ]. Nuit à Ollantaytambo. 

Jour 7 - El Machu Picchu !

Direction Aguas Calientes, le village au pied du Machu Picchu [image: ], en train (1h45) pour la visite tant attendue. Une fois arrivée, deux solutions : les plus courageux emprunteront les marches (entre 1h et 2h de montée), les plus impatients prendront la navette (attention, beaucoup d’attente). Visite de l’une des 7 merveilles du monde moderne : la fabuleuse cité inca du Machu Picchu. Site à couper le site pour lequel nous recommandons fortement un guide. Il serait dommage de passer à côté d’informations pertinentes et intéressantes. Retour vers Cusco en train. Nuit à Cusco. 

Jour 8 - En route pour le lac Titicaca

C’est à bord d’un bus (très confortable) que le trajet Cusco – Puno peut se faire. Le temps de trajet peut varier entre 7 et 10 heures. Durant ce trajet, des magnifiques paysages défileront devant vos yeux. En route, visite de Raqchi [image: ] et Andahuaylillas [image: ]. Trajet également possible en avion (40 min) ce qui ferait gagner une journée sur le planning. Arrivée et nuit à Puno.

Jour 9 - Voguer sur le plus haut lac navigable du monde

Matinée dédiée à la visite des îles flottantes d’Uros [image: ]. Possibilité d’y faire quelques emplettes et de naviguer sur des bateaux construits à base de roseau. Ensuite, visite de l’île de Taquile [image: ] avec une petite balade (attention plusieurs centaines de marches à monter, possible de les descendre à la fin de journée). Il est envisageable d'y passer une nuit chez l'habitant et de rentrer à Puno le matin qui suit.

Jour 10 - Retour au bercail 

Transfert à l’aéroport de Juliaca. Vol (1h35) pour Lima [image: ]. Vol retour.

Pour les amoureux du sport

Le Pérou est le pays par excellence du trek. Les possibilités y sont variées : entre paysages, durée et difficulté, tout le monde peut y trouver son compte. Et ce pays n’est pas en reste quant aux possibilités d’activités sportives. Pour les adeptes de nature, de grands espaces et d’efforts physiques, le tout associé à une découverte de la culture locale, ce circuit ne pourra que vous combler.


[image: ]
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Jour 1 - Arrivée à Lima 

La capitale péruvienne est le passage obligatoire pour un voyage au Pérou. Son aéroport international dessert toutes les villes du pays. A votre arrivée, transfert à votre hôtel. Nuit à Lima [image: ]. 

Jour 2 - Lima vue du ciel

Proche du charmant Parque del Amor de Miraflores, dans lequel vous pouvez profiter d’une vue sur l’océan Pacifique, des départs en parapente en tandem se font. Lors d’un vol d’une vingtaine de minutes au-dessus de l’océan et des immeubles, les sensations seront au rendez-vous. Possibilité de faire un vol en solo dans le désert de Lurin (1h de Lima). Puis vol (1h40) pour Juliaca. Transfert à Puno. Attention à l’altitude, pensez à mâcher des feuilles de coca ou à en prendre en thé. Nuit à Puno avec vue sur le lac.

Jour 3 - Kayak sur l’incontournable lac Titicaca

Transfert à l’île d’Esteves, pour ensuite rejoindre l’archipel des îles d’Uros [image: ] en 1h de kayak. Traversée sur le plus haut lac navigable du monde. Observation de la diversité des espèces d'oiseaux. Ensuite, direction l’île de Taquile [image: ] en bateau à moteur : île paisible aux collines verdoyantes. Présence d’artisanat local ayant la réputation d’un textile de haute qualité. Nuit chez l’habitant envisageable. Retour vers Puno.

Jour 4 - En route pour le Canyon de Colca

Un tour de catamaran ou de voilier sur le lac, histoire de bien commencer la journée. Puis en début d’après-midi, bus (6h) pour rejoindre Chivay. Nuit à Chivay. 

Jour 5 - Découverte avec l’un des canyons les plus profonds du monde

Direction le canyon en se rendant (1h30) à Cabanaconde, point de départ d’un petit trek de 2 jours et une nuit dans le Colca. Descente au village de San Juan en 3h de marche. Pause et déjeuner. Rejoignez dans l’après-midi Sangalle en passant par Cosnirhua. Vues impressionnantes. Arrivée à l’Oasis, où vous pouvez vous prélasser dans des bains thermaux. Nuit à l’Oasis. 

Jour 6 - Rencontre avec le roi des ciels andins 

Départ de l’Oasis conseillé relativement tôt (3h du matin) pour rejoindre Cabanaconde, afin de pouvoir prendre un bus emmenant à la Cruz del Condor [image: ]. Lieu stratégique pour admirer le vol des condors, connus comme les « rois des ciels andins », qui ont élu domicile dans ce magnifique canyon. Ensuite, direction Chivay pour y passer la nuit. 

Jour 7 - Cap sur Cusco 

Prendre un bus (9h) pour se rendre à Cusco [image: ]. De très belles vues ponctueront votre voyage, ainsi que de charmants petits villages pittoresques. Des haltes seront prévues pour que vous puissiez prendre de belles photos. Le bus à l’avantage de procurer une ascension plus douce vers Cusco, qui se trouve tout de même à 3 400 mètres. Arrivée à Cusco en fin d’après-midi. Nuit à Cusco.

Jour 8 - Une journée au rythme local

Il est conseillé de passer une journée à un rythme un peu moins soutenu, pour permettre au corps de s’acclimater à l’altitude. Occasion idéale pour découvrir Cusco, le berceau de la civilisation Inca. Visite de la place principale, la Plaza de Armas, de ses monuments et musées. Passage par l’agréable quartier San Blas [image: ]. Si une virée shopping est au programme, c’est au marché San Pedro qu’il faut se rendre. Vous y trouverez forcément votre bonheur. Nuit à Cusco [image: ].

Jour 9 - Premiers pas vers le Salkantay

Début du trek pour rejoindre le Machu Picchu  [image: ]en 5 jours, à travers tous les types de paysages du Pérou : montagnes, cascades, plaines, lac, jungle. Randonnée pour rejoindre le camp où vous passerez la première nuit. Puis, pour s’échauffer et se préparer, petite marche de 2h pour rejoindre un lac perché en haut d’une montagne. Nuit en tente. 

Jour 10 - Point culminant du trek

Journée la plus difficile, mais qui en vaut largement la peine. Ascension pour côtoyer la montagne du Salkantay (4 500 mètres). Si trop périlleux, possibilité de louer une mule pour vous aider à monter. Après ce passage éprouvant, uniquement de la descente à travers des montagnes verdoyantes et de vastes forêts. Nuit en tente. 

Jour 11 - Relaxation dans des sources d’eaux chaudes 

Changement de paysage, le matin randonnée dans la jungle. Rencontres avec des locaux en chemin. Passage par quelques petits regroupements de maisons typiques. Après-midi détente, en se baignant dans des bains thermaux. Nuit en tente.

Jour 12 - En route pour Aguas Calientes

(Possibilité de sauter cette journée et passer directement au jour 13). Divertissement au rendez-vous : de la tyrolienne. Puis, cap sur Hidroelectrica, halte depuis laquelle on aperçoit la montagne du Machu Picchu [image: ]. Balade sur des rails de chemin de fer (attentions aux trains) de 2h, pour rejoindre Aguas Calientes. Nuit à Aguas Calientes. 

Jour 13 - Le graal

Visite du Machu Picchu [image: ]. Pour être dans les premiers, se présenter au plus tôt au check point qui ouvre à 6h du matin. Si les pieds sont souffrants, possibilité de prendre une navette (beaucoup d’attente), sinon la montée est faisable par des escaliers (1h à 2h). Visite de l’extraordinaire citée inca. Un guide est conseillé afin de comprendre l’ensemble du site. Retour en train à Cusco [image: ]. 

Jour 14 - De retour sur Cusco

Journée repos Cusco. De nombreuses échoppes proposent des massages. Pour ceux qui auront encore envie d’en prendre plein les yeux et assez d’énergie, le trek de Rainbow Mountain [image: ] est faisable. Départ à 3h du matin de l’hôtel. Recommandé pour les personnes avec une bonne condition physique car trek difficile. Mais l’arrivée à la Montagne aux 7 couleurs est époustouflante. Nuit à Cusco.

Jour 15 - Au revoir (ou à bientôt) le Pérou

Il sera temps de dire au revoir au Pérou et de remercier la Pachamama, la Terre Mère, pour toutes ces merveilleuses richesses naturelles. Vol retour.
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Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

[image: ] L'aéroport international de Lima est en général le point d'arrivée des touristes. Certains voyageurs pressés enchaînent directement sur une connexion pour Cusco ou Arequipa. C'est néanmoins à Lima que vous effectuerez les formalités de douane pour entrer sur le territoire, les autres aéroports n'étant pas équipés. Vos bagages seront dans ce cas à récupérer et réenregistrer. Pour ceux qui visitent Lima, passée une première impression de grisaille, vous ne devriez pas le regretter tant la capitale a de visages différents à offrir. Les quartiers privilégiés pour se loger restent Miraflores et Barranco, le long de la côte.

[image: ] Pour les rejoindre, des taxis autorisés proposent leurs services juste à la sortie des douanes. Ils proposent des tarifs fixes (S/65 pour Miraflores ou Barranco) et le paiement par carte bancaire est possible. Taxi Green est l'une des compagnies de référence.

[image: ] Des services de navettes existent également en mini-bus avec Quickllama (www.quickllama.com, S/20 depuis les hôtels de Miraflores ou le Parque Kennedy) ou Airport Express (www.airportexpresslima.com, S/15).

[image: ] Le service public de bus à Lima est plutôt chaotique et les unités de petite taille, c'est donc compliqué de se faire une place avec des sacs ou valises, nous ne vous le conseillons pas.

[image: ] Les VTC peuvent aussi être commandés avec un point de départ depuis l'aéroport. Attention à ne pas sortir de l'enceinte de l'aéroport, même si la course pourrait être négociée à un meilleur prix, c'est une zone chahutée. Pour quelques soles, ça ne vaut pas le coup de débuter un voyage par une mauvaise expérience.

[image: ] A noter qu'un nouvel aéroport ouvre ses portes et ses pistes en janvier 2025. Il y aura donc désormais à Lima un aéroport national (celui qui sert aux deux aujourd'hui) et un autre de dimension internationale, proches l'un de l'autre.


[image: ]Arrivée en train

Au Pérou, comme dans de nombreux pays d'Amérique latine, le train, par manque de moyens, a cédé la place à la route. Les conditions géographiques rendaient ce moyen de transport fort onéreux à entretenir. Même si on n'arrive pas au Pérou en train, on trouve toutefois quelques lignes emblématiques.

[image: ] Le Ferrocarril Central Andino (Lima-Huancayo-Lima, www.ferrocarrilcentral.com.pe) n'a pas repris son service. La voie ferrée franchissait une multitude de tunnels et de ponts suspendus, au pied des montagnes couvertes de neiges éternelles.

[image: ] Le Tren Macho entre Huancayo et Huancavelica est le seul train populaire sur un trajet de quelques heures au cœur des Andes. Il faut se renseigner dans l'une ou l'autre des villes sur la programmation un peu hasardeuse.

[image: ] Le Belmond Andean Explorer est une récente ligne de chemin de fer de luxe qui relie Arequipa, Puno et Cusco en trains-couchettes avec le service et l'élégance d'un 5-étoiles. Le prix est en conséquence (à partir de 2 jours/1 nuit, www.perurail.com).

[image: ] Le Titicaca Train assure la liaison entre Cusco et Puno dans un sens et dans l'autre en alternance avec déjeuner gourmet à bord, spectacles et l'élégance et le cachet des wagons Pullman d'époque (10h de trajet, à partir de 270 US$, www.perurail.com)

[image: ] Peru Rail (www.perurail.com) et Inca Rail (https://incarail.com) sont les deux compagnies qui desservent Cusco (gare San Pedro ou gare de Poroy) ou la Vallée sacrée (gare de Urubamba ou Ollantaytambo) pour les connecter au village de Machu Picchu Pueblo en train. Le type de wagon et de services varie depuis le plus économique (Expedition ou Voyager) au panoramique (Vistadome, 360°). Les plus élégants et prestigieux sont le Sacred Valley opéré par Peru Rail depuis Urubamba et le Hiram Bingham depuis Cusco gare de Poroy qui incluent repas gourmets, spectacles et pour le Bingham navettes exclusives jusqu'au Sanctuaire de Machu Picchu, visite et thé au Belmond Sanctuary Lodge voisin.


[image: ]Arrivée en bateau

Le bateau, s'il n'est pas une porte d'entrée vers le Pérou, est néanmoins l'un des moyens de déplacement privilégiés pour se déplacer en Amazonie.

[image: ] Vous trouverez des croisières de luxe sur l'Amazone au départ d'Iquitos, opérées notamment par Aqua Expeditions (www.aquaexpeditions.com) et Delphin (www.delfinamazoncruises.com).

[image: ] Vedette rapide ou gros ferry bondé, très peu cher et qui vous laissera un souvenir impérissable à partir/vers Yurimaguas, Pucallpa, Iquitos, Triple Frontière (Pérou-Brésil-Colombie) en 3 ou 5 jours selon le sens du courant et le bateau utilisé. Pas de sites Internet, mais quelques compagnies emblématiques du nom de leur bateau, les Henry ou Eduardo par exemple. Le billet s'achète directement sur place et il faut se rendre au port régulièrement pour surveiller le remplissage du bateau. On n'est pas à un ou deux jours près.


[image: ]Transports en commun

Le bus est le moyen de transport le plus répandu, le moins cher et le plus pratique. Le pays est sillonné en tous sens par ces véhicules, qui favorisent des déplacements fréquents. L'état des routes et des bus eux-mêmes (les plus déglingués sont affectés aux pistes les plus défoncées) fait qu'au Pérou les trajets ne se comptent pas en kilomètres, mais en heures, ces mêmes heures étant extensibles en fonction des pluies ou des avaries.

[image: ] Grandes lignes interprovinciales : beaucoup de compagnies, le long de la côte ou vers les grosses destinations touristiques (Cusco, Arequipa, Puno), proposent des véhicules avec toilettes, dîner, petit déjeuner et hôtesse. Ce service est plus onéreux, mais la différence ne doit pas vous faire reculer surtout pour de très longs voyages. Au Pérou, soit on trouve des « terminaux » de bus où sont regroupées les différentes compagnies (Cusco, Puno, Arequipa), soit ces dernières sont en général toutes situées dans un périmètre de quelques cuadras. Leurs tarifs respectifs variant peu, il est préférable de choisir celles qui possèdent de bons véhicules et qui jouissent de la meilleure réputation. Nous citerons Cruz del Sur (www.cruzdelsur.com.pe), Oltursa (https://oltursa.com), Movil Tours (moviltours.com.pe) ou Civa (www.civa.com.pe).

Les personnes ayant des problèmes de dos et celles dépassant 1,80 m doivent s'attendre à souffrir. Dans les bus populaires, la musique est tonitruante, même la nuit, et dans nombre d'entre eux sont projetés les pires navets de guerre ou de karaté (ceux que le bruit incommode prévoiront des boules Quies). Pour les trajets dans la sierra, les meilleures places sont à l'avant du bus, là où ça secoue le moins. Pour pouvoir choisir sa place et être sûr d'avoir un siège, il faut réserver la veille, ou le matin pour le soir. Une majorité de bus circule la nuit, ce qui a l'avantage d'économiser une nuit d'hôtel et de ne pas faire perdre de précieuses heures de jour qui peuvent être consacrées à la visite. Si le bus arrive à destination dans la nuit, pas de panique : le code oblige le transporteur à garder les voyageurs à l'abri jusqu'au lever du jour.

[image: ] Redbus (www.redbus.pe) est un portail qui permet de réserver sur plusieurs compagnies. On peut acheter directement son billet sur le site avec les cartes Visa, MasterCard, American Express et PayPal. Le billet arrive sur votre adresse mail et/ou téléphone. Il faudra vous présenter 40 minutes avant, à la station de bus, pour avoir le billet physique. Cerise sur le gâteau, le site est entièrement disponible en français et on peut attribuer des notes aux compagnies et types de bus pour que tout le monde s'y retrouve. Top !

[image: ] Lima est la seule ville à être dotée d'un transport en commun modernisé à travers de deux systèmes qui malheureusement ne sont pas connectés entre eux (http://portal.atu.gob.pe)

On trouve le Metropolitano (@metropolitano.pe) qui a ses propres couloirs de bus et dessert Barranco, Miraflores et le Centre Historique par exemple. Forte affluence matin et soir. Il faudra faire l'acquisition d'une carte Metropolitano au coût de S/5. Tout trajet supplémentaire est au coût de S/3,20. Plusieurs personnes peuvent accéder au service sur la même carte. Elle se recharge à certaines stations ou dans les boutiques Tambo.

La Línea 1 (lineauno.pe) est un service de métro aérien qui relie Lima du nord au sud, de Villa Salvador à San Juan de Lurigancho, il dessert une station proche du centre historique, mais le survol de cette ville aux diverses facettes est en soi intéressant. Il faudra faire l'achat d'une autre carte verte au prix de S/5 puis S/1,50 le trajet. Plusieurs personnes peuvent accéder au service sur la même carte.

[image: ] Bus urbains. Dans toutes les grandes villes, une nuée de microbus ou mini-vans assurent les liaisons d'un point à l'autre. Les assistants des chauffeurs crient les directions desservies, qui figurent aussi sur les pare-brise, ce qui est fort pratique, bien qu'ils ne soient pas toujours très lisibles. Compter environ S/1.5 le billet jusqu'à S/3 selon la distance. Pour descendre ? On crie : paradero ! Mieux vaut savoir où l'on va ou redemander régulièrement au cobrador (l'assistant du chauffeur en charge des paiements mais qui sont de moins en moins nombreux) ou aux autres passagers. Dans ces petits combis, les grands ne verront pas grand-chose de la route et auront du mal à s'asseoir.

[image: ] Colectivos. Les colectivos sont des voitures partagées qui suivent un itinéraire préétabli. Ils attendent en général à la station et démarrent quand ils sont pleins. Plus chers que le bus, ils sont toutefois plus rapides et intéressants pour les courts trajets au sein d'une même région. On peut trouver ces services partagés en demandant le « paradero » pour la destination qu'on souhaite rejoindre (par exemple à Cusco, « paradero para Ollantaytambo »). Les chauffeurs ont souvent une conduite risquée, rappelez-les à l'ordre. Ils sont encore très répandus en province.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Là encore, Lima mène le jeu en matière d'adaptabilité aux nouveaux modes de transport alternatifs. En même temps, il est plus facile de pédaler à 0 mètre d'altitude qu'à 3 500 mètres ! La ville se transforme donc doucement en faisant place à davantage de pistes cyclables, du moins dans les quartiers plus branchés comme San Isidro, Miraflores ou Barranco. Il n'en est pas tout à fait de même pour les conducteurs, surtout des fameux combis. On vous conseille donc d'user de prudence.

[image: ] Citybike Lima (citybikelima.com) regroupe une cinquantaine de bornes vélos, mais uniquement à Miraflores. Il est nécessaire de s'enregistrer sur leur application ou Internet et de souscrire un abonnement : 1er pass à S/4.50 les 24 heures qui permet des courses de moins de 30 minutes gratuites puis S/2 la demi-heure supplémentaire.

[image: ] De nombreux loueurs privés mettent à disposition des vélos pour 24 heures ou plus et proposent des circuits guidés en groupe pour découvrir la ville et ses bonnes adresses à vélo (https://gogobiking.pe, https://limabicitours.com)


[image: ]Avec un chauffeur

[image: ] Taxi. À Lima ou dans les autres grandes villes, il est souvent plus simple de prendre un taxi. Ceux-ci étant dépourvus d'un taximètre, il convient auparavant de se mettre d'accord sur le prix de la course. Pour avoir une idée des tarifs pratiqués, il suffit de s'informer à l'hôtel où l'on est descendu ou auprès d'un habitant. À Lima, la compagnie de référence est Taxi Satelital (https://3555555satelital.com).

Pour éviter tout désagrément, il est préférable d'avoir sur soi les numéros de quelques compagnies sérieuses ou de faire appeler un taxi depuis l'hôtel ou le restaurant.

Dans les villes touristiques, les centres historiques se parcourent facilement à pied et beaucoup d'hôtels de toutes les gammes s'y trouvent, le taxi est donc moins nécessaire. Seule Lima fait exception à la règle.

[image: ]  VTC : les applications comme Uber ou ses dérivés locaux (Cabify, Yango) fonctionnent très bien à Lima. Ailleurs en ville, on fonctionne encore beaucoup à la course prise dans la rue et négociée sur place.

[image: ] Les mototaxis proposent leurs services dans les villages. Ce sont en fait des mobylettes, équipées comme des pousse-pousse et où l'on peut monter à deux ou trois. Leurs tarifs sont inférieurs à ceux des taxis. Moins rapides que les voitures, ils sont plus pittoresques et bien plus marrants.


[image: ]En voiture

Louer un véhicule est facile, mais peu conseillé. Même si l'état des routes péruviennes s'est amélioré, elles sont dangereuses à la saison des pluies, et encombrées par des caravanes de camions et de bus. Les accidents y sont fréquents et très graves, comme en témoignent les milliers d'autels funéraires dressés sur les bas-côtés. Les lignes jaunes et les limitations de vitesse, pas plus que les feux et les stops ne sont respectés. Aussi, en voiture, la plus grande prudence s'impose.

On trouve des agences de location dans toutes les villes. Préférer les voitures tout-terrain pour la sierra. Il faut compter environ 25 US$ par jour, plus 0,25 US$ au kilomètre, ce qui rend la location relativement chère. En revanche, l'essence est meilleur marché que chez nous : de S/14 à S/16 (environ 4 €), selon la qualité, pour presque quatre litres (un galon).

Souvent les zones de location sont limitées selon le modèle choisi (plus la voiture est grosse, plus on peut s'éloigner) et il est encore rare de pouvoir louer une voiture à un point de départ et pouvoir la rendre ailleurs. Pour des trajets courts ou explorer une région, vous pouvez consulter Avis (https://avisperu.com), Budget (https://budgetperu.com), Hertz (https://hertzperu.com.pe) ou Sixt (www.sixt.com).


[image: ]Accessibilité

Le Metropolitano à Lima est équipé de rampes et de zones dédiées aux fauteuils et/ou poussettes, mais c'est malheureusement le seul exemple qui puisse s'appliquer.

Il n'est pas rare que les cobradores des combis aident les personnes âgées ou mamans avec enfants à grimper dans le bus, parfois dans des conditions de sécurité assez rocambolesques, mais l'effort mérite d'être souligné.

Les trottoirs à Lima, dans les quartiers touristiques, sont en général assez larges, ce qui est une bonne nouvelle, mais les passages piétons ne sont pas tous pourvus du dénivelé nécessaire pour faciliter le passage en poussettes ou fauteuils. Les chauffeurs sont également peu respectueux des piétons.

Dans les villes de province, la situation est malheureusement encore plus compliquée surtout dans les ruelles étroites, tortueuses et en pente de Cusco où nous conseillons aux personnes en fauteuil d'éviter les collines de San Blas et Santa Ana du moins pour se loger.


[image: ]Les attrape-touristes

[image: ] Faux taxis : dans les grandes villes, notamment à Lima, des milliers de salariés gagnent un petit bonus grâce à leur voiture, après avoir apposé un autocollant « taxi » sur le pare-brise. Ne prenez que des taxis avec le chapeau taxi sur le véhicule et la plaque indiquée sur le côté du véhicule. Les VTC font exception évidemment.

À Arequipa, des faux taxis sévissent : prudence donc.

[image: ] Prévoyez de la monnaie si vous payez en espèces. Il n'est pas rare que les chauffeurs en aient peu sur eux que ce soit en combis ou en VTC.

[image: ] Des taxis qui cherchent du change. Parfois en vous baladant vous pouvez vous faire klaxonner par une voiture avec passagère en général à l'arrière qui cherche à changer justement un billet de S/ 50 ou S/100 soit disant pour aider la passagère qui est de mèche. Faites celui qui ne comprend pas, car malheureusement les billets récupérés sont des faux.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Hola, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
¿Está lejos a pie? ¿Hay metro o autobús... para llegar allí?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
¿Puede mostrarme el lugar en el mapa, por favor?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
¿Dónde puedo comprar los billetes de transporte? ¿Puedo pagar con tarjeta de crédito?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
¿Dónde está la salida? ¿A la Izquierda, derecha o todo recto?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Estoy perdido y llego tarde; ¡ayúdeme, por favor! Muchísimas gracias.
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Certains musées nationaux sont fermés par tradition le dimanche ou le lundi, mais beaucoup de sites sont en fait ouverts 7 jours sur 7. Traditionnellement, les musées ouvrent à 8h ou 9h, en revanche, il n'est pas rare que les dernières entrées sur les sites se fassent entre 16h et 17h, soit relativement tôt.

Les fins de semaine, l'affluence est plus importante en ville, mais pas forcément sur les lieux que vous visiterez, le week-end est comme partout consacré au shopping.

Le dimanche, on peut se glisser dans les églises, mais souvent on ne peut pas effectuer la visite complète, du moins pas aux heures de messes encore très populaires.

Les jours fériés traditionnels qui sont à Pâques (les dates changent), lors des Fiestas Patrias (28 et 29 juillet) et à Noël, les destinations comme Paracas, Cusco, Arequipa ou Mancora affichent souvent « complet ».


[image: ]A réserver

Le Pérou est le pays de la flexibilité sauf en ce qui concerne Machu Picchu. Il faut réserver plusieurs mois à l'avance, via une agence agréée, les créneaux disponibles pour réaliser le célèbre Camino Inca, que ce soit la version de 4 jours qui débute au km 82 ou la version en 1 jour qui démarre au km 104.

Le Sanctuaire lui-même a mis en place un nombre maximum de visiteurs par heure.

Les randonnées qui permettent d'explorer davantage le site comme Huayna Picchu (3A) ou Montaña Machu Picchu (1A) sont ouvertes à 400 personnes par jour chacune. Le billet est spécifique et vous aurez le choix entre 10 circuits. Il est possible d'acheter plusieurs entrées pour une même personne le même jour en combinant les créneaux. Les agences ont en général des sites dédiés et des espaces de réservation, mais vous pouvez faire votre réservation directement sur https://tuboleto.cultura.pe

Les places pour la fête de l'Inti Raymi, à Cusco, chaque 24 juin, doivent également s'acheter plusieurs mois à l'avance. Il faut passer par une agence.


[image: ]Budget / Bons plans

Certains sites proposent des prix enfants, étudiants ou personnes âgées. Si les enfants et les personnes âgées n'ont pas de mal à avoir gain de cause en présentant un document d'identité, le statut d'étudiant est plus difficile à démontrer. Il faut en général présenter une carte avec photo et date de début et fin de validité.

A Lima certains musées sont gratuits le 1er dimanche de chaque mois. Il existe aussi la Nuit des Musées, en général le 3e dimanche de mai.


[image: ]Les événements

Les périodes d'affluence en général sont la Semaine sainte, les Fiestas Patrias (28 et 29 juillet) puis les quelques jours qui suivent qui sont des vacances scolaires, Noël et Nouvel An.

La Semana Santa de Ayacucho ou Cusco convoque un public nombreux. L'Inti Raymi à Cusco, chaque 24 juin, est aussi très suivi.


[image: ]Visites guidées

Le métier de guide touristique est bien réglementé au Pérou. Pour l'exercer, il faut être titulaire d'une carte et d'une licence qui est propre à chaque région. Sur les sites les plus emblématiques, les guides qui ne sont pas titulaires de cette carte n'entreront simplement pas.

Un passage par l'Office de Tourisme local est toujours bienvenu. Ces petits stands IPeru se trouvent dans toutes les villes dans des lieux stratégiques (www.peru.travel/fr)

Dans les musées les plus importants, il est possible d'engager un guide directement à l'entrée du site. Au Machu Picchu également, bien que ceux qui vendent leurs services à l'extérieur du site archéologique ne soient pas forcément les meilleurs.

Lima propose son bus touristique avec un circuit préétabli Mirabus (www.mirabusperu.com), Cusco propose le Sightseeing Bus ou le Tranvia tout en bois (ces services changent souvent, mieux vaut se fier à ce qu'on vous vend sur la Plaza de Armas). À Arequipa, on vous propose d'explorer la Campiña à l'extérieur de la ville (plusieurs compagnies, toutes en vente sur la Plaza de Armas).

Les Free Walking Tours (https://freewalkingtoursperu.com, www.guruwalk.com, www.inkanmilkyway.com, https://strawberrytours.com) fonctionnent bien dans les villes touristiques comme Lima, Cusco, Arequipa. Il y en a parfois de plusieurs sortes. Ils comportent toujours un côté commercial pour vous faire revenir et consommer dans certains lieux visités. À Cusco, certains vous emmènent sur les hauteurs de la ville au Cristo Blanco par exemple, ce qui inclut du coup aussi un aller-retour en minivan.

Les expériences de AirBnB sont plutôt bien développées au Pérou.

On peut ensuite trouver des visites moins classiques comme les tours du ChocoMuseo (chocomuseo.com/peru), les tours gastronomiques (www.exquisitoperu.com, www.limagourmetcompany.com, www.secretfoodtours.com) ou encore des visites organisées par des ONG ou des agences qui travaillent sérieusement depuis des années pour orienter les touristes vers des rencontres plus authentiques (www.alternativeperu.org, https://cbctupay.com).

Enfin, et c'est une partie très importante de la découverte du Pérou, de nombreuses associations de villageois ou communautés pratiquent ce qu'on appelle ici le Turismo Rural Comunitario (TRC). L'État les aide à se former, mais malheureusement pas à communiquer. On peut néanmoins retrouver une liste sur turismocomunitario.com.pe. Les agences IPeru et les agences touristiques classiques travaillent en général avec ces communautés.


[image: ]Fumeurs

Les Péruviens ne sont pas de gros fumeurs. Vous ne verrez donc pas des gens dans la rue ou en terrasse tirer sur leurs cigarettes. Il est interdit de fumer dans de nombreux lieux publics. Néanmoins, les Péruviens sont des fumeurs sociaux. On trouvera donc une plus grande consommation la nuit tombée aux terrasses des cafés ou même en boîte de nuit (ce qui est a priori interdit). Des vendeurs ambulants sont postés à la sortie des endroits stratégiques pour vous vendre des cigarettes et/ou des chewing-gums.


[image: ]Les attrape-touristes

Le côté très amical des Péruviens peut parfois vous gêner si quelqu'un prétend vous escorter partout. C'est encore plus vrai évidemment pour les voyageuses seules. Ces guides de fortune peuvent être éconduits avec fermeté.


[image: ]C'est très local

Si l'on séjourne dans une communauté, il est d'usage de se vêtir de l'habit traditionnel local pour une photo souvenir, certes clichée, mais qui fait plaisir aussi à vos hôtes qui portent leurs tenues avec fierté.

Est-on obligé de visiter Cusco avec un bonnet péruvien et un poncho ? C'est une autre question...

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Hola, ¿me da dos entradas de adulto y una para niño, por favor? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
¿Hasta qué edad comprende la tarifa infantil? Y ¿hay descuento para los mayores?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
¿Hay visitas guiadas en español o una audioguía? 
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
¿Cuánto tiempo se tarda en visitarlo?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Tengo problemas para subir las escaleras, ¿hay ascensor?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Disculpe, ¿puede decirme dónde está el baño? Muchísimas gracias. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les Péruviens mangent à toute heure ! Il n'est pas rare que dès 6h du matin, les vendeurs ambulants soient à leur poste pour un petit-déjeuner au coin de la rue. Les restaurants servent en général de 12h à 14h et de 18h à 21h. À Lima et dans les grandes villes, on peut trouver des options en dehors de ces horaires, mais en général on déjeune ou on dîne tôt. Les fins de semaine sont plus animées et certains restaurants ferment le lundi pour compenser, mais c'est une exception.


[image: ]Budget / Bons plans

On trouve ici toutes les gammes de prix. Il y a de nombreuses façons de trouver des petites choses à picorer ou des plats consistants chez les vendeurs ambulants, dans les marchés ou les petits restaurants populaires. En revanche, si on fait étape dans une cafétéria, un bon café de qualité coûtera entre S/8 et S/15 et un sandwich ou gâteau coûteront facilement S/20 à S/35, le prix d'un menu complet ailleurs. Tout est question de goût et d'envies.

[image: ] Repas jusqu'à S/50. Il est possible de manger à moindre prix dans de nombreux établissements au sein des villes. Les endroits les plus touristiques ne sont pas toujours les moins onéreux. Pour les restaurants les moins chers, vérifier les conditions d'hygiène. Ils acceptent rarement le paiement par carte bancaire. Nombreux sont les restaurants qui proposent une formule menu le midi avec des propositions affichées sur l'ardoise (S/15-25 le menu), par contre les desserts sont rares.

[image: ] Repas de S/50 à S/150. À la carte, on trouve son bonheur dans cette gamme de prix pour des produits de qualité. Comptez environ S/50-70 un plat dans un bon restaurant. On mange bien et généreusement au Pérou, ne vous inquiétez pas. Certains hôtels plus isolés proposent une restauration de qualité à la carte. Attention, l'addition monte vite si on ajoute de l'alcool, un dessert ou un café.

Il est possible de demander d'emporter une portion non consommée « para llevar ».

[image: ] Repas à plus de S/150 ou menus dégustation : Lima ne manque pas de chefs de renom et même à l'international. On peut citer le Central de Virgilio Martinez mais il y a aussi Kjolle de sa femme Pïa Leon, Maido, Mayta, Rafael, Astrid et Gaston. À Cusco, Pia Leon est aux commandes de Mauka, le restaurant du Palacio Nazarenas, Virgilio Martinez du MIL à Moray et Gaston Acurio propose les restaurants Chicha à Arequipa ou Cusco. Ici la qualité et l'addition vont de pair, parfois avec des menus dégustation à réserver très en avance.


[image: ]En supplément

Le pourboire est plus que bienvenu ici. Dans les petits restaurants qui proposent des menus, ce n'est pas coutume, mais pas malvenu non plus. Dans les restaurants ou cafétérias, il n'est pas rare qu'on vous demande si vous voulez ajouter votre « tip » sur la carte bancaire par exemple, comme ça la couleur est annoncée. Ce n'est pas une obligation mais la règle est de laisser 10 % environ de l'addition ou un billet sur la table.

Les carafes d'eau potable comme les corbeilles de pain sont absentes des tables, il faut en commander à part. L'eau est encore souvent en bouteille. Les menus viennent souvent avec un verre de refresco, une limonade ou autre eau aux saveurs de fruits en général bien sucrée.


[image: ]C’est très local

Pour le ceviche, il faut penser à indiquer le niveau de piquant qu'on souhaite « bajo en aji », « medio en aji » ou « bien picante ». Il est rare que les viandes soient servies bleues ou rouges, sauf dans les restaurants spécialisés où on sollicitera votre choix. Il n'est pas malvenu de commander plusieurs plats et de les partager, surtout que les portions sont généreuses. Il y a d'ailleurs à la carte des plats servis en fuente faits pour êtres partagés surtout dans les cevicherias. On sert aussi notamment dans la sierra beaucoup de plats à base de viandes bouillies ou soupes. Dans ces cuisines populaires, tout est valorisé. Il n'est pas rare de voir une patte de poulet flotter à la surface d'un pot-au-feu. Enfin on vous demandera souvent si vous voulez consommer votre boisson  « helada » (donc bien froide) ou « sin helar » (à température ambiante).


[image: ]A éviter

Goûtez plutôt avec précaution au petit pot posé sur la table qui est souvent l'aji pour pimenter le plat.


[image: ]Enfants

Dans certains bars où l'on vend principalement des cocktails ou autres, les enfants ne seront pas les bienvenus. Partout ailleurs, pas de souci.


[image: ]Fumeurs

Tous les établissements sont non-fumeurs sauf en terrasse (demandez la permission, c'est selon le type d'établissement). Il est rare de fumer en journée ou pendant les repas au Pérou.


[image: ]Les attrape-touristes

Comme partout, fiez-vous à la clientèle. Les rabatteurs sont plus courants dans le village en contrebas du Machu Picchu et sont spécialistes pour se tromper dans l'addition finale. Certaines spécialités étrangères ne sont à consommer que dans les restaurants spécialisés, dans les restaurants locaux mieux vaut manger local.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Hola, me gustaría reservar una mesa para dos personas para este mediodía o esta noche. 
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
¿Tiene una carta en español o en inglés?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Soy vegetariano, ¿hay platos sin carne?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
No tengo más hambre, pero ¿tienen carta de postres? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
¿Me pasa la cuenta, por favor? ¿Puedo pagar con tarjeta o en efectivo? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Estaba todo muy bueno, volveremos. Gracias y hasta pronto.  
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafés sont ouverts en général au fil de la journée, les bars à partir de 19 ou 20h et plus animés du jeudi au dimanche. Le happy hour est peu pratiqué sauf dans les lieux touristiques.


[image: ]Budget / Bons plans

Les petites pauses sont un budget à prévoir en plus. En effet, si l'on peut déjeuner peu cher, les cafés, desserts ou cocktails lorsqu'ils sont de qualité ont un coût plus élevé. Disons à partir de S/15 environ café ou dessert et S/30 les cocktails. Il faut bien entendu tenir compte du lieu, du temps passé et du service reçu. Un bon plan peut être aussi de déguster les desserts des vendeurs ambulants : mazamora (compote), arroz con leche (riz au lait) ou picarones (beignets frits).


[image: ]A partir de quel âge

Comme souvent l'âge légal pour consommer de l'alcool est de 18 ans, il est parfois contrôlé, mais il n'est pas rare qu'on ferme les yeux.


[image: ]C’est très local

Dans la sierra, on consomme des boissons alcoolisées chaudes comme le té piteado ou des boissons plus épaisses à base d'herbes médicinales comme el emoliente. On trouve d'ailleurs des chariots à emolitente au coin des rues. Dans la selva les herbes sont aphrodisiaques et les eaux-de-vie ont toutes des noms provocateurs et très imagés. Dans un cas comme dans l'autre, allez-y doucement. Même le pisco sour (la religion locale, surtout sur la côte) monte assez vite à la tête surtout dans sa version pisco catedral ou double.


[image: ]Enfants

Les enfants ne sont pas les bienvenus dans les établissements qui ne servent que de l'alcool ou autres clubs.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Hola, ¿cuál es la especialidad de la casa? Nos gustaría probarla. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
¿Tiene sitio en la terraza?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
¿Cómo se llama? Mi nombre es.... ¡Encantado de conocerle! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
¡A su salud! ¡Maldita sea!, se me ha derramado la bebida.... ¿puede ayudarme? 
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Estaba muy bueno. Tomaremos lo mismo otra vez, por favor.
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Il n'y a pas d'heures pour faire du shopping, surtout dans les villes les plus touristiques. Très nombreuses, les boutiques d'artisanat sont souvent ouvertes jusqu'à tard le soir. Les marchés artisanaux restent ouverts également jusqu'à 20h environ.


[image: ]Budget / Bons plans

Il faut comparer ! Et ne pas hésiter à marchander ou acheter groupé. Les commerçants offrent plus facilement des réductions sur plusieurs achats. Un autre argument peut être d'indiquer que l'on compte payer en liquide. Dans les marchés, les paiements par carte ne seront pas possibles, dans les magasins d'artisanat classiques si. Tenez compte de la qualité du produit qui peut grandement varier d'un endroit à l'autre. Dans les boutiques d'associations ou de producteurs, les prix sont plus difficilement négociables, mais on se rend bien compte que la qualité est tout autre.


[image: ]Soldes

Les soldes sont pratiqués à plusieurs reprises au cours de l'année aux changements de saison : mi-janvier et mi-août en général. Toutefois les produits qu'on vient chercher au Pérou sont rarement concernés, sauf peut-être les plus beaux vêtements en alpaga ou vigogne de marque comme Anntarah ou Kuna qu'on retrouve aussi dans les aéroports et centres commerciaux.


[image: ]C’est très local

Chaque région possède ses techniques et certains objets d'art ou façons de tisser traditionnelles. Si quelque chose vous plaît, n'hésitez pas trop car même si tout se ressemble, vous ne trouverez peut-être pas exactement le même produit ailleurs. À Lima et Cusco, les grands marchés artisanaux regroupent les productions de différentes régions. Les marchés restent les lieux les plus prisés pour faire des achats ou certaines boutiques plus élégantes. On voit aussi émerger quelques petites boutiques de créateurs qui réinventent et fusionnent techniques traditionnelles et mode actuelle. Le Pérou reste un pays très créatif avec des pièces uniques magnifiques et il faudra faire des choix entre les bijoux en argent, les bonnets, pulls ou manteaux en alpaga ou vigognes, les retables, les tissus shipibos de la jungle, les instruments de musique. Faites de la place dans vos valises.


[image: ]Les attrape-touristes

Tout est « baby alpaca ». Touchez, prenez le temps d'apprendre et de reconnaître. Même ici, ce qui est très peu cher est rarement de qualité. L'œil s'habitue peu à peu et distingue les productions en série des plus belles pièces.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Hola, es genial, pero ¿cuánto cuesta? 
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
¿Tiene uno de mi talla? ¿Dónde están los probadores?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
¿Puedo devolverlo y cambiarlo si no está bien?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Hoy he gastado demasiado, ¿puede hacerme un buen descuento?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Yo me quedo con este. ¿Puede envolvérmelo en papel de regalo?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
¿Aceptan tarjeta de crédito? ¿Dónde puedo encontrar un cajero automático?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Les Andes péruviennes se prêtent évidemment à la marche et à la randonnée avec une infinité de possibilités, une fois l'altitude dominée. En revanche, les chemins ne sont pas balisés, il faut donc bien suivre les recommandations des locaux ou être accompagné d'un guide pour les randonnées plus isolées. Les réseaux sociaux hébergent des groupes de marcheurs locaux qui paient un abonnement à l'année à une association pour organiser des sorties en groupe. La Cordillère Blanche est le scénario de treks incroyables et très physiques, mais qu'on ne peut faire qu'avec un guide et un matériel adapté.

Lima n'est pas en reste et la pandémie a généré une nouvelle génération de sportifs qui font leur jogging le long du Malecón (la promenade le long des falaises). On peut aussi louer des vélos ou une planche de surf en bord de plage.

N'hésitez pas à vous joindre aux soirées salsa qui sont souvent proposées notamment à Lima (le Callao héberge d'excellents groupes de salsa).


[image: ]C’est très local

Les Péruviens ne sont pas de nature très sportive et n'ont pas beaucoup de temps libre à y consacrer. Le football reste une valeur sûre, surtout dans les quartiers populaires. Dans la selva, beaucoup aiment le volley et y jouent plutôt très bien. Il n'est pas rare de voir des filets se monter au milieu des rues des villages en fin d'après-midi. Sur la côte, on trouve aussi beaucoup de surfeurs. À Miraflores ou Barranco, il n'est pas rare de croiser des sportifs en tenue complète et planche de surf sur la tête qui descendent ou remontent de la plage. Enfin, la pratique des danses folkloriques traditionnelles est souvent intégrée au cursus scolaire. Il n'est pas rare, dans les petites villes de province, de voir, le soir tombé, des petits groupes d'adolescents en pleine répétition.


[image: ]A réserver

Il est essentiel de réserver bien à l'avance le Camino Inca, le trek le plus célèbre de la région de Cusco qui arrive directement à la Porte du Soleil du Machu Picchu. Il existe une version de 4 jours ou d'une journée. Les places sont gérées par les agences certifiées.


[image: ]Les événements

Encore une fois Inti Raymi qui est davantage un spectacle vivant à l'air libre est incontournable chaque 24 juin à Cusco.

Certains pèlerinages qui s'effectuent en altitude comme le Qoyllur Riti sont presque autant des défis sportifs que des actes de foi. Dans ce cas précis, il faut prévoir une bonne adaptation à l'altitude, du matériel (tentes, sacs de couchage) et venir plusieurs jours en avance pour se greffer à un groupe local.


[image: ]Les attrape-touristes

Il est important de vérifier avec qui on traite et de préférence ne pas tout payer en avance. Comme souvent, tout ce qui brille très fort et peu cher n'est pas d'or.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Hola, ¿cómo puedo llegar a...? ¿Está lejos? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Me gustaría salir a correr. ¿Hay algún buen lugar en la ciudad para hacerlo? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Me encanta cocinar. ¿Sabe dónde imparten clases de cocina?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
¿Podría indicarme un gimnasio que no esté muy lejos?
 

Quel est le sport national ?
¿Cuál es el deporte nacional? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
¿Cree que podríamos verlo o incluso participar?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Au Pérou, on sort surtout dans les grandes villes et assez tard. Les concerts ont souvent lieu à partir de 22h ou 23h, et bien évidemment en retard sur l'heure annoncée du programme. Par contre, les théâtres ou lieux de spectacle traditionnels respectent des horaires plus classiques, mais seule Lima propose ce genre de lieux. En province, certains artistes plus importants se produisent dans les stades ou centres de convention, mais qui peuvent être assez rustiques au niveau des infrastructures. Les boîtes de nuit sont très populaires, mais souvent situées à l'extérieur des villes, on peut y danser jusqu'à l'aube. Les nuits de la selva sont également très animées.


[image: ]Budget / Bons plans

Les sorties au Pérou sont plutôt réservées à une population au niveau de vie confortable, car le coût d'un cocktail est souvent supérieur à celui d'un menu, comptez à partir de S/30. Les bars à cocktails, à vin ou brasseries artisanales ont fleuri notamment à Lima. Ici, il est bienvenu de laisser un pourboire. On trouve aussi beaucoup de petits bars plus modestes qui servent des bières populaires ou boissons alcoolisées, mais souvent de moindre qualité. Pour les spectacles, il est possible d'acquérir les entrées en avance sur Internet par exemple sur des sites comme teleticket.com ou joinnus.com. À Lima, il existe des spectacles de danses traditionnelles vraiment très aboutis. À Trujillo, vous pourrez assister à des spectacles de marinera et caballo de paso. À Cusco, le centre Qosko propose un spectacle qui est inclus dans le billet touristique plutôt incontournable que propose la ville.


[image: ]A réserver

Si vous êtes de passage lorsqu'un grand nom de la musique latino-américaine l'est aussi, il sera nécessaire de réserver et les prix sont souvent plutôt élevés. Les autres lieux ne nécessitent pas de réservation.


[image: ]Transports nocturnes

Le plus sûr, une fois la fête terminée, est vraiment de solliciter les services d'un taxi. Les bus ne circulent pas de nuit. Si vous êtes seul(e), redoublez de prudence une fois dehors.


[image: ]A partir de quel âge

Comme souvent, l'âge légal pour consommer de l'alcool est de 18 ans, il est parfois contrôlé, mais il n'est pas rare qu'on ferme les yeux.


[image: ]C’est très local

Même s’il n'y a pas de dress code, en général les Péruviennes misent sur leurs atouts et sont assez friandes de tenues courtes, décolletés et talons hauts et souvent les 3 à la fois. Attention les yeux !


[image: ]Fumeurs

Alors que personne ne fume en journée, il n'est pas rare de voir les Péruviens fumer dans les bars ou discothèques bien que la loi l'interdise.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention aux dragueurs impénitents ou à l'équivalent pour ces messieurs. Même si on ne parle pas ici de tourisme sexuel, il n'est pas rare de voir des Péruviens ou Péruviennes être aux petits soins pour leur gringo ou gringa moyennant quelques petits cadeaux et autant d'additions à régler. À Cusco, on les appelle les « britchero/as » (qui viendrait de l'anglais « bridge » à l'affût d'un éventuel ticket gagnant pour l'Europe). Dans la selva, la pratique est aussi répandue et dans certains cas, on est clairement dans des cas de tourisme sexuel, voire en compagnie de mineures, ce qui est évidemment puni par la loi, mais aussi à dénoncer immédiatement si vous êtes témoin d'un cas comme ça.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Buenas noches, ¿cómo puedo llegar a....?
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
¿Es un lugar tranquilo? ¿Hay problemas de seguridad?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Me gustaría ver un espectáculo típico del lugar. ¿Hay alguno programado para hoy?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
No entiendo... ¿puede repetirlo, por favor? Gracias. 
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
¿Puedo invitarle a una copa? ¿Cuál es el cóctel especialidad de la casa? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Tengo resaca, ¿tiene algo que me haga sentir mejor?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Le Pérou offre une grande variété de prix et de confort. Les régions plus touristiques ont plus de choix et il n'est pas rare de trouver aussi des hébergements alternatifs, glampings, cabanes ou lodges, mais dans une catégorie plus haut de gamme. On peut toujours trouver des petits hôtels ou auberges de jeunesse à prix raisonnables jusqu'à S/ 100 ou 30 US$ la chambre double. Il s'agit le plus généralement d'hôtels gérés par des familles. Dans certains d'entre eux, le service reste de bon niveau et l'ambiance très décontractée. Il ne faut toutefois pas s'attarder sur les détails. Les auberges de jeunesse et dortoirs se sont rénovés ces dernières années dans la mouvance des workations. On trouve donc là aussi des nouveaux lieux attractifs avec de nombreux services (cuisine, garde-bagage, tours, soirées). AirBnB fonctionne aussi très bien localement. Un hôtel classique équivalent à nos 2** se situe autour de 40 US$ et 60 US$ par chambre. Enfin une chambre plus confortable et/ou avec du charme oscille autour des 70 US$ à 120 US$, tout dépend aussi de la région et de la saison. Ne pas hésiter à réserver en direct sur les sites des hôtels.


[image: ]A réserver

La période d'affluence la plus importante est juillet-août, période sèche dans les Andes et de beau temps bien que les nuits restent froides. On peut voyager dans d'aussi bonnes conditions climatiques d'avril à juin ou entre septembre et décembre. Les lodges dans la jungle qui sont moins nombreux peuvent être plus facilement indisponibles donc à réserver avec anticipation si un lieu un peu unique vous a tapé dans l'œil. La Semaine sainte, Les Fiestas Patrias (28 et 29 juillet) et Noël sont traditionnellement des périodes où il y a moins de disponibilité et les prix ont tendance à grimper.


[image: ]C’est très local

Une des expériences à essayer lorsqu'on vient au Pérou est celle du tourisme rural communautaire qui consiste à dormir une ou plusieurs nuits dans des communautés traditionnelles. Il faut souvent réserver par une agence, certains contacts directs circulent aussi entre voyageurs, malheureusement les bons plans changent assez souvent. Vous pouvez jeter un œil à ces expériences sur la plateforme mise en place par l'État qu'on retrouve sur Instagram @turismocomunitarioperu.

Au Pérou, on trouve encore dans certains hôtels simples ou auberges de jeunesse les salles de bains partagées (baño compartido). En général, partout les draps et serviettes sont fournis.


[image: ]Pour les gourmands

Les petits déjeuners sont quasiment tout le temps inclus, du basique café/pain jusqu'au buffet. C'est important de bien poser la question avant.


[image: ]Fumeurs

Dans les chambres, il est strictement interdit de fumer. Les établissements mettent des espaces spéciaux à disposition.


[image: ]Les attrape-touristes

Dans certaines villes, on vous attend à l'arrivée à l'aéroport ou au terminal de bus pour vous vendre monts et merveilles. Ces hôtels, sans être mauvais, sont souvent modernes, mais excentrés et pas forcément à des prix bien inférieurs.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Hola, ¿dispone de una habitación doble para esta noche o para mañana por la noche?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
¿Tiene la contraseña del wifi? ¡Los niños no pueden estar sin él! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Hay mucho ruido, ¿puedo cambiar de habitación?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
¿Hasta qué hora podemos ir al gimnasio y a la piscina?  
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
¿Puedo dejar mi equipaje y volver más tarde a recogerlo?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
¿Puede llamarnos un taxi? Muchísimas gracias.
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Téléphoner de France au Pérou : 00 51 + indicatif départemental sans le 0 + les 6 chiffres (ou 7 pour Lima) du numéro local (ex : de Paris à Cajamarca : 00 51 76 123 456).

[image: ] Téléphoner du Pérou en France : 00 33 + indicatif régional sans le 0 + les 8 chiffres du numéro local (ex : de Lima à Toulouse : 00 33 5 12 34 56 78).

[image: ] Téléphoner du Pérou au Pérou dans le même département : les 6 chiffres (ou 7 pour Lima) du numéro local (ex : de Ica à Pisco : 123 456).

[image: ] Téléphoner du Pérou au Pérou d'un département à l'autre : indicatif régional avec le 0 + les 6 chiffres (ou 7 pour Lima) du numéro local (ex : de Ayacucho à Iquitos : 065 123 456).

Nous vous conseillons de désimlocker votre portable dans votre pays d'origine, afin de pouvoir acheter une puce sur place (et donc d'obtenir un numéro de téléphone portable péruvien). Compter S/ 20 la nouvelle puce. Deux compagnies se partagent le marché de la téléphonie cellulaire au Pérou : Movistar, Claro. Des nouveaux ? Bitel ou Entel. Le contrôle est plus rigoureux pour la vente des cartes SIM qu'on ne peut en théorie plus acheter avec un simple passeport. En insistant un peu...

WhatsApp est devenu un outil de communication très usité dans les grandes villes. Pratique puisqu'on peut se servir de son numéro français en utilisant le réseau wifi.

[image: ] E-Sim, les services de carte sim virtuelles qui s'activent sur un territoire sont proposés par Holafly (holafly.com) mais aussi tous les opérateurs classiques selon le modèle de votre téléphone.


[image: ]Accessibilité

Le Metropolitano à Lima est équipé de rampes et de zones dédiées aux fauteuils et/ou poussettes, mais c'est malheureusement le seul exemple qui puisse s'appliquer.

Dans les villes de province, la situation est malheureusement encore plus compliquée, surtout dans les ruelles étroites, tortueuses et en pente de Cusco où nous conseillons aux personnes en fauteuil d'éviter les collines de San Blas et Santa Ana, du moins pour se loger.


[image: ]Santé

Vous trouverez des hôpitaux dans toutes les villes de taille moyenne du pays, mais vos interlocuteurs parleront rarement le français. Vous pourrez également faire appel à la police touristique qui, normalement, est censée parler anglais. Si l'urgence n'est pas primordiale, les réceptionnistes peuvent aussi vous indiquer des cliniques privées ou des cabinets de médecins : l'attention y est souvent bien meilleure.

L'ambassade de votre pays tient à votre disposition une liste de centres de soin, de docteurs et de pharmacies que vous pouvez consulter.

Si le problème est grave ou qu'une intervention chirurgicale est nécessaire, préférez le rapatriement, d'où l'importance d'avoir une assurance qui le couvre. Si vous avez besoin d'un médicament, sachez qu'il serait étonnant que le pharmacien parle anglais, et donc encore moins français. Les pharmacies ont souvent les mêmes médicaments qu'en Europe, donc si vous connaissez le nom de celui dont vous avez besoin, vous le trouverez sûrement. Dans les villes, il y a des pharmacies à chaque coin de rue et on exige rarement la prescription médicale.

Les conditions sanitaires et les infrastructures médicales sont très modestes au Pérou (en dehors des cliniques privées), et plus vous vous éloignerez des deux pôles que sont Lima et Cusco, plus il vous sera difficile de recevoir des soins efficaces pour des maladies que vous pourrez contracter lors de votre voyage. Les maladies locales sont différentes de celles qui sévissent en Europe et un minimum de précautions est nécessaire.


[image: ]Urgences sur place

Il existe une police locale, serenazgo, et une police touristique. Même s'ils ne pourront pas faire grand-chose une fois un méfait commis, il est toujours utile de faire une déposition.

[image: ] Police ✆ 105

[image: ] Pompiers ✆ 116

[image: ] SAMU ✆ 106


[image: ]Sécurité

Si les gens vous regardent dans un premier temps comme une curiosité (vous êtes physiquement différent et ils vous le font bien savoir), ils vous adresseront la parole facilement et seront ravis de discuter un petit moment avec vous afin de savoir d'où vous venez, ce que vous faites au Pérou, si cela vous plaît… Ils vous inviteront facilement chez eux et vous donneront leur adresse (ou vous demanderont la vôtre) au bout de cinq minutes, pour un éventuel retour dans leur ville !

Comme dans tout pays d'Amérique latine, on n'est pas à l'abri de mauvaises surprises. Agressions et vols sont toujours possibles.

[image: ] Prudence sur le trajet qui mène de l'aéroport aux quartiers résidentiels de Lima, les vols suite à un coup de poing américain dans la portière ne sont pas rares. Pas d'écran à la main et en général toutes les pièces de valeur sont mieux protégées dans le coffre.

[image: ] En ville, il faut éviter de se promener dans les quartiers pauvres à la nuit tombée, ainsi que près de la gare, du terminal de bus ou dans les marchés. Évitez également d'afficher des objets de valeur (montre, appareil photo, bijoux), au risque de tenter inévitablement les malfrats. Les endroits touristiques d'une ville et les sites historiques sont une aubaine pour de nombreux voleurs. Une technique très appréciée est de détourner l'attention de la victime par une boisson renversée ou un accrochage en voiture (etc.), alors restez vigilants.

[image: ] Dans les gares, stations de bus, trains et autobus, il ne faut sous aucun prétexte laisser ses bagages sans surveillance. Au cours des déplacements en car, il vous sera donné des tickets d'enregistrement des bagages. Le choix de la compagnie compte. Les gros sacs ne peuvent pas vous accompagner ; les plus petits oui, gardez-les à vos pieds et non dans l'espace au-dessus de vos têtes, peu sûr.

[image: ] Les chauffeurs de taxi ne sont également pas tous fiables : essayez tant que possible de garder votre sac près de vous, quand vous voyagez avec toutes vos affaires, commandez-en un auprès de la réception de l'hôtel. Si vous arrêtez un taxi dans la rue, choisissez un modèle avec le contenu du coffre visible. Pensez aussi à fermer vos portières et ne pas utiliser votre mobile (trop voyant) dans des zones populaires ou quand le trafic est à l'arrêt.


[image: ]LGBTQ

Pas si facile de voyager au Pérou pour un voyageur gay ou lesbien, dès que l'on sort de la capitale. Le Pérou reste un pays machiste. Sur l'altiplano, il n'est pas recommandé de s'afficher (toutes préférences sexuelles confondues), les Indigènes n'étant pas du tout habitués aux débordements de passion. À Lima et dans les grandes villes, des politiques se développent contre toute forme de discrimination. Les établissements s'engagent à respecter une plus grande tolérance.

Pour préparer votre séjour à Lima, consultez le site lima.gaycities.com ou le site de l'IGLTA (International Gay & Lesbian Travel Association) www.iglta.org.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] Ambassade de France au Pérou : Avenida Arequipa 3415 - San Isidro - Lima 27, ✆ +51 (1) 215 8400 - pe.ambafrance.org

[image: ] Agence consulaire de Cusco, Mme Gaëlle Della Vedova, ✆ +51 940 225 661, consulathonorairecusco@gmail.com

[image: ] Agence consulaire de Arequipa, Mme Veronica Estève, ✆ +51 974 605 141 - consulathonorairearequipa@gmail.com

[image: ] Agence consulaire de Iquitos, M. Stephan Germuth, ✆ +51 952 210 092, stephan.germuth@raicesverdes.com


[image: ]Poste

La poste péruvienne (Serpost) est assez efficace, mais le service n'est pas donné par rapport au coût de la vie : compter S/14,40 pour envoyer tout courrier de moins de 20g. Envoi de paquet de 1 à 1,5 kilos, S/180-S/209 selon la priorité et S/13,60 le service de suivi. L'acheminement du courrier prend entre trois semaines et un mois.


[image: ]Médias locaux

Le marché de la presse est florissant au Pérou mais ne tend pas vers la qualité malheureusement : il n'est pas rare de voir des attroupements de lecteurs devant les kiosques à journaux où sont accrochées les publications à l'aide de pinces à linge. Âmes sensibles s'abstenir : les faits divers ont la part belle en une, images violentes à l'appui ! Les journaux El Comercio (elcomercio.pe) et La Republica (la republica.pe) sont les plus lus. El Peruano (elperuano.com.pe) est l'équivalent du Journal Officiel. La radio RPP (rpp.com.pe) sert de référence pour les informations économiques et politiques. Les chaînes de télévision privées privilégient les programmes alarmistes sur la sécurité, mieux vaut ne pas les regarder. TV Peru, chaîne nationale, propose une information plus neutre et certains programmes en langue native.
Le Pérou fait partie des pays régulièrement épinglés par Reporters sans frontières. Le Pérou a connu un net recul de la liberté de la presse, perdant 48 places dans le Classement mondial de la liberté de la presse de Reporters sans frontières (RSF) au cours des deux dernières années. Il se classe au 125e rang sur 180 ! Plusieurs cas récents de divulgation des sources ou harcèlement judiciaire sont pointés du doigt. RSF réclame aussi la fin des peines de prison et des amendes exorbitantes infligées aux journalistes pour les délits de « diffamation », « injure » ou « calomnie ».

Le pays est ultra-dynamique sur les réseaux sociaux. Si vous voulez réserver, consulter la carte d'un restaurant, vous faire un avis, direction Instagram et TikTok. Beaucoup de contacts directs avec les établissements se font par WhatsApp qui a détrôné le mail.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Hola, mi teléfono no funciona, ¿puede ayudarme, por favor?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
No me siento bien, ¿puede llevarme al hospital más cercano?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
¿Hay un médico que hable español? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Me acaban de robar la documentación, ¿dónde está la comisaría más cercana?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
¿Es un barrio peligroso o puedo ir allí sin problema? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
¿Tienen sellos para enviar una postal a España? ¿Cuánto cuesta?
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Découvrir


Le Pérou est un pays divers, métissé, pluriel, tant au niveau des paysages et de la géographie – puisqu'on passe de la côte Pacifique aux sommets de 4 000 mètres d'altitude et qu'on finit au cœur de la forêt tropicale –, qu'au niveau des cultures et des hommes. Bien évidemment, les Incas ont marqué de leur empreinte le destin historique du pays, mais au cœur de leur siècle de règne ils ont été finalement les rassembleurs des nombreuses cultures pré-colombiennes antérieures. L'arrivée des Espagnols a changé la donne pour toujours non sans violence et pertes humaines. La domination espagnole a apporté avec elle un métissage à la couleur de peau, la culture, la cuisine, la musique et les arts mais la culture ancestrale, bien que brimée, n'a jamais cédé. Ce mélange entre culture millénaire et créole est encore partout palpable, à fleur de peau et toujours en toile de fond lorsqu'on cherche à mieux comprendre aussi le Pérou d'aujourd'hui.


Berceau de la civilisation inca [image: ]


C'est ici que l'un des empires les plus puissants et les plus vastes du monde est né et a prospéré de 1438 à 1532. À son apogée, l'Empire inca s'étendait sur une superficie de 2 500 000 km² et regroupait jusqu'à 10 millions d'habitants. Son vrai nom est l'empire Tahuantinsuyo. En quechua, tawa signifie « quatre », et suyo, « État ». Le Chinchaysuyo comprenait le nord et le centre de la cordillère des Andes ; le Contisuyo, l'ouest, de Cusco au Pacifique ; le Collasuyo, le sud et l'Altiplano (Bolivie, nord de l'Argentine et du Chili) ; et l'Antisuyo, le nord et le sud-est jusqu'à l'Amazonie. Les Incas ont d'abord pris le contrôle des 4 régions au fil de rudes conquêtes militaires puis les ont ensuite unifiées en un empire puissant. Cusco est devenu le « nombril du monde », le siège d'une monarchie absolue dirigée et organisée d'une main de fer. Le quechua est toujours présent et, près de 500 ans après, l'héritage inca est palpable.
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Représentation de Manco Capác et Mama Ocllo. - © duncan1890 - iStockphoto.com
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Statue de Pachacutec. - © Starcevic - iStockphoto.com
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Murs de la citadelle de Sacsayhuamán. - © alessandro pinto - Shutterstock.Com
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Les légendes fondatrices

Deux sources imaginaires alimentent l'histoire de l'apparition des Incas. La première fait remonter leur origine au Titicaca, le lac sacré. Le Soleil, dieu suprême, ayant tiré des eaux ses deux enfants, Manco Capác et Mama Ocllo, confie son bâton de commandement en or à son fils Manco Capác et lui ordonne de fonder une ville à l'endroit où celui-ci pénétrera sans résistance dans le sol. Le bâton s'enfonce dans la terre fertile de la vallée de Cusco. La seconde légende, plus complexe, met en présence quatre frères, les Ayars, surgis de la caverne de Tamputoco en quête d'une terre promise. Chacun à la tête d'une tribu, les quatre frères se livreront bataille sur bataille afin d'asseoir leur hégémonie. À ce jeu, le vainqueur sera Ayar Manco ou Manco Capác, premier des treize Incas qui administreront l'empire.

On pense que les Incas, peuple quechua qui s'imposa sur les ruines de l'empire tiahuanaco-wari, venaient de la province de Cusco même. Dans la sierra, les groupes régionaux étaient plus nombreux et éclatés, donc plus difficiles à cerner. On a recensé les Collas et les Lupacas autour du lac Titicaca, les Canas et les Canchis dans la région de Cusco, les Huancas près de Huancayo, les Collaguas à Arequipa, les Chancas de l'Apurímac qui agressèrent sans trêve les Incas, les Huaylas dans le Callejón de Huaylas ou encore les Pocras de Huamanga, l'ancienne Ayacucho. Ces cultures guerrières et fières furent soumises et unifiées une à une.
La victoire fondatrice se situe en 1438 lorsque plusieurs ethnies régionales sous le leadership de Pachacutec (1400-1471) remportent une victoire essentielle face à la confédération chancas à Yawarpampa. C'est à Pachacutec qu'on doit un empire en continuelle expansion. Son fils, le 10e Inca Tupac Yupanqui (1471-1493) et son successeur Huayna Capac (1493-1527) consolident les territoires. C'est lors de cette étape que la civilisation inca connut la meilleure expansion de sa culture, technologie et science, forte de ses propres connaissances de la région andine et assimilant celles des États conquis.

Les Incas ont laissé sur ces terres un ancrage puissant. Ils ont su respecter les croyances de chaque peuple et les intégrer aux leurs, ce qui explique sans doute que cet héritage soit toujours palpable. Malgré la domination espagnole, la conversion au catholicisme, les années de lutte pour l'indépendance et la gouvernance, on a parfois l'impression que les Incas étaient encore là hier.

Une société hiérachisée à l'extrême

Le génie inca c'est aussi celui d'une société très structurée qui a permis d'organiser un empire et d'unifier des sujets très divers. En voici les piliers :

[image: ] L'Inca ou Sapa Inca. Souverain régnant sur la noblesse et le peuple, qui le vénéraient comme le descendant direct du Soleil (Inti) et de Wiracocha, le dieu créateur, l'Inca exerçait le pouvoir absolu. Seuls les hauts dignitaires de la cour pouvaient lui adresser la parole. Outre son épouse légitime, la Colla, il avait un nombre infini de favorites. L'Inca était élu parmi les Panacas, lignages ou ayllus royaux. L'une des tâches de la Panaca, lorsque mourait l'Inca, était de conserver le corps embaumé et de transmettre oralement à son successeur – les Incas ne connaissaient pas l'écriture – ses réalisations et conquêtes.

[image: ] La noblesse. Pour accéder à la cour de l'Inca, il fallait être membre de la Panaca impériale, être né ou avoir vécu à Cusco et parler le quechua, appartenir à la caste supérieure des groupes soumis à l'empire, ou bien se voir accorder par l'Inca ce privilège. Les fonctionnaires de plus haut rang étaient ceux chargés des routes ou des dépôts de vivres, ou les comptables, qui utilisaient pour leur travail les quipus (système de cordes à nœuds de couleur).

[image: ] L'ayllu. C'est la cellule de base de la société, antérieure à l'Empire inca. Elle est constituée de familles qui avaient un ancêtre commun, possédaient une terre déterminée, la marca, et reconnaissaient l'autorité d'un chef, ou curaca, en charge des activités sacrées. Les membres de l'ayllu ne faisaient pas partie de la noblesse, mais pouvaient y accéder pour services rendus à l'Inca. Chaque famille de l'ayllu était propriétaire d'une parcelle de terre divisée en trois parties : une pour ses besoins, et les deux autres pour payer l'impôt à l'Inca et au culte. L'État pouvait ainsi payer ses fonctionnaires et subvenir aux nécessités alimentaires des peuples de l'empire en cas de calamités ou de catastrophes naturelles. Dans l'ayllu, les prairies et les bois étaient des espaces communautaires exploités en commun. Les travaux agricoles et de maintien des infrastructures étaient collectifs. La minka se pratique encore aujourd'hui dans les communautés villageoises andines pour entretenir les routes, les canaux... Les habitants de l'ayllu se devaient aide et assistance réciproques.

[image: ] La gestion de la main-d'œuvre et de la population. Grâce aux constants dénombrements et inventaires, l'Inca connaissait parfaitement les affaires de l'Empire. Le compte de soldats, de travailleurs, l'évaluation des richesses produites par le travail des corvées et des ressources nécessaires à l'entretien de la main-d'œuvre étaient rendus possibles grâce aux quipus. Les peuples qui voulaient s'incorporer à l'empire recevaient une « aide technique » par l'intermédiaire des mitimaes, des techniciens en mission hors de leur communauté. Les peuples hostiles aux Incas couraient le risque d'être envoyés dans des régions très éloignées de leur territoire. On vit ainsi des populations de l'Amazonie déportées dans les Andes, ou inversement. Chaque individu devait accomplir une tâche déterminée pour l'État pour une durée précise : la mita. Ainsi, l'État était assuré de pouvoir compter sur une main-d'œuvre disponible pour les travaux tels que constructions d'ouvrages routiers et service militaire.

[image: ] Le pouvoir de la religion. Le pouvoir religieux était exercé par les membres de la noblesse, et parmi eux le Willac Umu, parent de l'Inca chargé du culte du Soleil au Qoricancha. La hiérarchie religieuse comprenait également les prêtres communiquant avec les momies, ceux chargés des sacrifices (d'animaux, rarement d'hommes), les devins et les acllas (femmes choisies pour leur grande beauté, qui résidaient dans l'acllawasi ou « maison des élues »). Les mamaconas, âgées de plus de 50 ans, étaient chargées de la confection des vêtements rituels et de la chicha, boisson traditionnelle (alcoolisée ou non) à base de maïs, qui a perduré aujourd'hui. Le dieu suprême de la religion inca était Inti, le Soleil, et l'on adorait également la Terre (Pachamama) et la Lune (Quilla), en plus des phénomènes naturels tels que la foudre, l'eau, les collines, etc. – auxquels il fallait faire des offrandes sous peine de châtiment. Chaque année Cusco fait revivre son Inti Raymi, fête en l'honneur du soleil, dans bien d'autres villes il existe aussi des raymi. Le Yacu Raymi, fête de l'eau, est encore vivace dans les Andes centrales. Les Incas ne croyaient pas au paradis ni à l'enfer, mais à une vie après la mort. Les Incas n'imposaient pas de nouvelle religion aux peuples vaincus mais rendaient officiel le culte du Soleil.

Des bâtisseurs de génie

Lorsqu'on pense aux Incas, on a en tête ces forteresses incroyables fondues dans le paysage et le dominant à la fois, témoignages d'une connaissance géologique, physique et architecturale et d'un travail d'une finesse extraordinaire. Comment ne pas être fasciné par les murs cyclopéens aux pierres à angles multiples (sur le site du Machu Picchu [image: ], il existe une pierre ayant 32 angles !), parfaitement ajustées, au point qu'il est impossible de glisser une feuille de papier dans les interstices ? Le plus bel exemple en est donné par les murailles en zigzag de Sacsayhuamán qui dominent Cusco. Dans le Qoricancha, le temple du Soleil de la cité impériale, les pierres taillées en rectangles, avec une surface polie, légèrement convexe, ont résisté aux tremblements de terre. La Vallée Sacrée permet aussi d'admirer les terrasses à flanc de montagne de Pisaq, la forteresse incrustée dans la roche d'Ollantaytambo, les canaux de Tipón. Plus secret, le Choquequirao [image: ] n'a pas encore révélé tous ses secrets, partiellement recouvert par la végétation, mais ses 24 lamas blancs incrustés dans les terrasses andines sont un travail d'une précision inédite. Près de Lima, le site de Pachacamac [image: ], antérieur aux Incas, a été préservé par ceux-ci. Il y aurait encore beaucoup d'autres sites à citer mais beaucoup ne sont pas mis en valeur ou protégés de façon adéquate (mentionnons Huanuco Pampa, ou Cumbemayo près de Cajamarca) ou sortent à peine de l'ombre (Waqrapukara à Cusco).

A l'apogée de l'Empire, le réseau de routes et chemins atteignit 24 000 km (entre 30 000 et 50 000 selon Hyslop en 1984). Ainsi étaient reliés tous les centres religieux et militaires, tout comme les magasins de vivres et les cités. Conçus pour les piétons et les lamas de trait, les chemins étaient larges de 5 à 10 m, et empruntaient les hauteurs et les vallées andines : cet extraordinaire réseau témoigne d'une parfaite organisation sociale et économique. Le caractère rectiligne du tracé nécessitait la construction de nombreux ponts suspendus en corde (de fibre végétale ou de roseau) et d'escaliers. Certains de ces ponts ont été entretenus au fil des siècles selon les savoir-faire ancestraux par les communautés comme celui de Q'eswachaka au sud de Cusco. Les chasquis, messagers qui transportaient au pas de course les quipus et les denrées alimentaires, se relayaient pour parcourir ces chemins (les armées, les administrateurs, les juges, etc.). On dit qu'ils pouvaient relier Cusco à Quito en 5 jours. Le long des chemins, on trouve des tambos. Les excédents de production y étaient stockés pour être redistribués aux peuples ou armées qui en avaient besoin. Le territoire du Pérou est truffé de restes de tambos, et ce terme entre dans la composition de nombreux noms de lieux, rappelant leur origine inca. Malgré l'acharnement mis par les Espagnols à détruire toute trace du passé glorieux des Incas, il reste de nombreuses preuves fièrement dressées du génie de cet empire constitué en moins d'un siècle. Les vestiges du réseau de routes incas, baptisé Qhapaq Ñan, ont été inscrits en 2014 sur la liste du Patrimoine mondial de l'UNESCO.

Pour en apprendre plus sur le génie inca, on ne saurait trop vous recommander la visite du Musée Larco à Lima qui met en scène toutes les civilisations précolombiennes et celui de Pachacamac. Cusco possède son Museo Inka avec quelques pièces intéressantes et le Musée Manuel Chavez Ballon en contrebas du Machu Picchu également. Hormis les quipus qui ont gardé tout leur mystère et les qeros (coupes traditionnelles), les Incas se sont moins dédiés au travail d'artisanat, de céramique ou d'orfèvrerie. Les Incas sont aussi et surtout les héritiers des savoir-faire antérieurs.




Géographie [image: ]


Avec ses 1 285 220 km² et ses 33,35 millions d'habitants, le Pérou est le troisième pays d'Amérique du Sud par la superficie (après le Brésil et l'Argentine) et le quatrième par la population (après le Brésil, la Colombie et l'Argentine). Il est bordé, au nord, par l'Équateur et la Colombie, à l'est par le Brésil et la Bolivie, au sud par le Chili et à l'ouest par l'océan Pacifique. Trois grandes franges se dessinent du nord au sud du pays dessinant trois zones géographiques nettement distinctes: costa (10 % du territoire), sierra (30 % du territoire) et selva (60 %). Ce triptyque est essentiel à avoir en tête au moment du voyage, car il va définir des réalités géographiques totalement distinctes et par conséquent des modes de vie qui le sont aussi. C'est aussi un facteur important au moment de calculer les distances entre deux destinations qui se comptent certes en kilomètres, mais aussi en altitude et en lacets !
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Canyon de Colca. - © Don Mammoser - Shutterstock.com



[image: ]


[image: ]

Forêt amazonienne. - © Katarzyna - stock.adobe.com



Le pays de tous les superlatifs

La géographie péruvienne est impressionnante. Avant d'entrer dans les détails, voici une petite mise en bouche. C'est ici au sud du Pérou qu'on trouve un canyon de 4 160 mètres, le canyon del Colca que survolent les condors, et à quelques kilomètres celui de Cotahuasi, plus confidentiel et ses 2,5 à 3,5 km de profondeur. Un peu plus loin, bienvenue au Titicaca, le lac navigable le plus haut du monde situé à 3 812 mètres d'altitude. Direction la jungle maintenant où, dans la liste des dix cascades les plus hautes au monde, le Pérou en positionne deux : Las Tres Hermanas et sa chute de 914 mètres, proche du río Cutivireni mais inaccessible, et Yumbilla et ses 896 mètres dans la région Amazonas. C'est aussi au Pérou que naît le fleuve Amazone, dans les jupes du volcan Mismi dans la région de Arequipa, le plus puissant fleuve du monde et le second le plus long.

3 000 km le long du Pacifique

Commençons par la costa. Cette immense bande de sable de 3 000 km du nord au sud et d’une extension maximale de 250 km d’est en ouest, bordant le Pacifique et s’élevant jusqu’à 500 m d’altitude, est habitée autour des quelque 52 fleuves qui se jettent dans l’océan et font naître sur leurs rives de véritables oasis cultivées. Sur la dizaine qui se jette dans les flots froids du Pacifique, un seul est navigable, le río Tumbes, à la frontière équatorienne, tout au nord. Il y constitue un delta inextricable de canaux et d’îles où poussent les manglares formant une forêt à la faune aquatique riche.

L’océan Pacifique, aussi appelé mer de Grau, qui couvre plus de 126 millions de km², forme au Pérou un littoral de quelque 3 000 km de longueur, bordé par des courants froid (Humboldt) et chaud (El Niño), ayant chacun leur impact sur le climat, la faune et la flore. Le phénomène d’El Niño est occasionnel et provoque des pluies torrentielles. Le dernier épisode, durant l'été 2017 (décembre-mars), a laissé les campagnes du nord meurtries par des pluies dévastatrices.
Une bonne nouvelle le long de cette côte très industrialisée, le 5 juin 2021 est née la Réserva National Dorsal de Nasca, la première aire protégée maritime du Pérou soit 62 392 km² d'océan protégé ou 8 % de la superficie de la mer péruvienne. Elle représente 1 100 km de long et 200 km de large, ses profondeurs hébergent une chaîne montagneuse sous-marine qui va de 1 500 à 4 000 mètres de profondeur.

Une Cordillère majestueuse

Montons à présent en altitude, nous voici dans la sierra. Il faut bien garder à l'esprit que ce changement de paysages est rapide et constant au fil du pays si bien que Lima compte aussi avec sa sierra et qu'on voit depuis certains immeubles de la capitale la chaîne des Andes se dessiner. Cette montée en altitude est aussi très rapide, souvent en à peine quelques heures.

Parallèles à la côte pacifique, les Andes comportent trois chaînes montagneuses : les sierras occidentale, centrale et orientale, qui séparent le désert côtier des forêts amazoniennes. La sierra enregistre une intense activité volcanique, dont témoignent les superbes nevados (monts enneigés) du Callejón de Huaylas, près de Huaraz, la vallée des Volcans près d’Arequipa, dominée par le mythique volcan Misti éternellement enneigé, et les milliers de sources thermales.

Les montagnes les plus élevées se concentrent dans les cordillères centrale et sud, avec une altitude moyenne de 5 300 m. La Cordillère blanche (département d’Ancash) compte plus de 30 sommets enneigés culminant au-dessus de 6 000 m, dont le majestueux Huascarán qui, avec ses 6 768 m, est le plus haut du pays et le 3e plus élevé du continent, après l’Aconcagua qui culmine à 6 959 m et le Nevado Ojos del Salado tous deux à la frontière Argentine-Chili. Autre paysage caractéristique des Andes, la puna s’étend à une altitude moyenne de 4 000 m. L’herbe rase et dure qui y pousse, le « ichu », nourrit les camélidés (lamas, alpagas, guanacos et vigognes) sans lesquels les Andes ne seraient pas ce qu’elles sont. La puna se rencontre essentiellement dans la région de Puno, entre les Cordillères occidentale et orientale, sur l’Altiplano que le Pérou partage, comme le lac Titicaca, avec la Bolivie. À l’étage inférieur, c’est-à-dire entre 3 500 et 4 000 m, se situe une région de transition entre la froide puna et les zones chaudes. Là, on rencontre une grande activité agricole, avec d’impressionnantes cultures en terrasses où poussent toutes sortes de pommes de terre et quelques céréales typiquement andines comme le quínua (quinoa) et autres graminées de haute valeur énergétique et nutritive (maca, kiwicha). La nature hostile des Andes fait que 80 % des terres cultivées ne sont pas irriguées et sont tributaires des pluies. Les propriétés sont très morcelées et les rendements médiocres : on s’y sert toujours d’un outillage sommaire, parfois hérité des Incas. Pendant la saison des pluies, et notamment de janvier à avril, s’y produisent de mortels glissements de terrain et des avalanches de boue, les « huaycos », qui ajoutent au désarroi des populations. Durant cette période, les visiteurs devront redoubler de vigilance et éviter, autant que faire se peut, les transports routiers sur les pistes en terre ravinées.

L'Amazonie, la grande oubliée

Enfin, lorsque les Andes redescendent doucement vers l'intérieur du pays se dessinent les collines touffues et tropicales puis l'immense plaine amazonienne. Redonnons les chiffres une fois de plus : 60 % du territoire et moins de 10 % de sa population ! Encore beaucoup de voyageurs ignorent également cette région lors de la construction de leur voyage. Si vous le pouvez, consacrez-lui quelques jours, vous ne le regretterez pas.

[image: ] La selva haute ou ceja de selva (les sourcils de la jungle), comprise entre 500 et 2 000 m d'altitude, est recouverte d'une végétation dense. Ces régions sont essentiellement peuplées de colons indigènes de la sierra que les crises des dernières décennies ont jetés sur les voies de l'exil intérieur. Ce mouvement a donné lieu à la construction, dans les années 1960, de la Carretera marginal de la selva qui unit la selva du Nord à celle du Sud et permet les échanges. C'est aussi dans les régions de la selva haute, au centre du Pérou dans la région d'Ayacucho, que se sont réfugiés les groupes révolutionnaires armés du Sentier lumineux et du MRTA (Mouvement révolutionnaire Túpac Amaru). Aujourd'hui, eu égard au redéploiement des cultures du pavot à l'échelon mondial, la selva haute voit se développer ces cultures illégales d'un nouveau type.

[image: ] La selva basse ou Amazonie se situe elle entre 80 et 400 m d'altitude et recouvre le lit de l'Amazone, le fleuve le plus long du monde. Ce dernier reçoit les affluents nés des Andes que sont l'Ucayali et le Marañon. La source officielle de l'Amazone est le Nevado Mismi, à une vingtaine de kilomètres au nord-ouest de Chivay. Le torrent Apacheta qui s'écoule de la falaise nord de la montagne est considéré comme la source du réseau amazonien la plus éloignée de l'embouchure du fleuve. Sur les 6 800 km de son cours, 680 km seulement se trouvent au Pérou, mais ses affluents sont pourvus des mêmes atours : eaux troubles, largeur immense et étendues infinies. Le nom d'Amazone (Amazonas en espagnol) aurait été donné au fleuve par le conquistador Orellana qui eut à combattre de redoutables guerrières, les Amazones. Ici, les fleuves se croisent à l'envi, dessinant des méandres paresseux, baignant une végétation luxuriante peuplée d'une faune exubérante et inondant périodiquement les villages construits sur pilotis. Les fleuves y constituent, avec l'avion, les seules voies d'accès aux zones peuplées. Deux époques bien marquées se dessinent en Amazonie, celle de la montée des eaux (de décembre à avril environ) puis celle où les eaux baissent et découvrent davantage la végétation (de mai à novembre). Selon le type d'animaux qu'on souhaite observer, c'est un critère à prendre en compte. Tout comme celui du sens du fleuve : selon que l'on circule aguas arriba ou aguas abajo c'est-à-dire en suivant le courant ou à contre-courant, le temps de trajet sera modifié parfois d'une journée entière.

Une réelle menace sismique

On retrouve au Pérou le schéma géologique de toute l’Amérique du Sud, qui met en opposition une zone orientale stable (l’Amazonie au nord, la pampa au sud) et une zone occidentale (les Andes) à forte activité tectonique et sismique. Cette activité est née de la subduction de la plaque océanique pacifique sous la plaque continentale de l’Amérique du Sud. La plaque océanique, en plongeant jusqu’au centre de la Terre, entre en fusion, puis remonte sous la plaque continentale des Andes et engendre des massifs volcaniques. La zone andine péruvienne est séparée du nord au sud en deux bandes par le large plateau de la puna. On y trouve une intense activité volcanique, particulièrement dans le Sud, avec recouvrement des plateaux par des nappes de lave. La zone de plaines orientales, qui repose sur un bassin secondaire et tertiaire, présente des sols riches en hydrocarbures et en gaz.

Résultat de cet enchevêtrement géologique, la terre tremble au Pérou assez régulièrement. La région de Pisco a été dévastée par un terrible tremblement de terre (7,9 sur l’échelle de Richter) en août 2007 faisant plus de 500 morts. De nombreux hôtels et monuments ont été détruits à cette occasion. Plus récemment, d'autres tremblements de terre ont eu lieu à l'automne 2011, engendrant de nouvelles destructions. Les zones sinistrées se reconstruisent lentement et souvent certains monuments ne sont malheureusement pas sauvés. Les épisodes récents sont restés somme toute raisonnables, mais la préoccupation est réelle. Vous verrez d'ailleurs souvent des ronds marqués du signe S au sol qui représentent les zones où se rassembler en cas de sismo ou tremblement de terre.
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Avec ses 3 régions (costa, sierra, selva) et sa diversité de climats, le Pérou risque fort de vous surprendre. Si vous visitez le Pérou, vous pouvez cocher sur votre checklist 84 des zones naturelles sur les 117 existantes. On recense ainsi 515 espèces de mammifères, 365 de reptiles, 449 d'amphibiens, plus de 20 % des oiseaux (1 816 espèces !) et entre 40 000 et 50 000 plantes endémiques. Évidemment cela nécessite de prendre le temps de la découverte, mais même un circuit classique réserve son lot de tête-à-tête avec les camélidés andins bien sûr, quelques condors observés en plein vol et beaucoup d'oiseaux qui apparaissent au coin des jardins, même dans la capitale liménienne. Le Pérou est le 9e pays au monde avec le plus d'espèces endémiques : une importante responsabilité. Pour s'approcher davantage de cette biodiversité, un séjour dans l'un des parcs naturels régionaux gérés par le Sernanp est indispensable.
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Observation des papillons dans la réserve de la Tambopata. - © Christian Declercq - Shutterstock.com
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Gallito de las rocas. - © Jaime Delgado Rosas - Shutterstock.com
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Puya raimondii. - © Matthias Kestel - iStockphoto.com



Des éco-régions très diverses

Au-delà des 3 régions emblématiques, les spécialistes recensent en fait jusqu'à 11 éco-régions. Tout au nord, à la frontière avec l'Équateur, on trouve une mer tropicale et des eaux plus chaudes vers Tumbes et Piura. Ensuite, en longeant la côte, la mer se refroidit et la brume est plus récurrente, la fameuse « garúa ». On rencontre ensuite le désert du Pacifique, une grande frange aride, sèche en été et humide en hiver. La brume peut s'écraser sur des altitudes plus élevées et former ce que l'on appelle des « lomas », oasis verdoyantes à l'insolite richesse et traversées de nombreux bras de rivière. Proche de Lima, on peut par exemple visiter les Lomas de Lucumo.

Dans la frange du milieu qui s'élargit au fur et à mesure, on trouvera tout au nord la forêt tropicale au climat humide du Pacifique, une zone étroite d'arbres immenses et de végétation exubérante, au cœur du département de Tumbes. On peut y observer le puma ou le paresseux. Puis on rencontre la forêt sèche équatoriale où poussent l'algarrobo et le ceibo. Les sommets andins se dessinent au loin. Les contreforts sont composés de la « serranía esteparia », un relief montagneux de steppe qui commence vers 1 000 m d'altitude, et présente un enchevêtrement de vallées fertiles, de torrents tonitruants où le cactus fait son apparition. Les hauteurs du centre et du sud du pays sont formées par la puna. Au-delà de 3 500 à 3 800 m d'altitude, ce paysage souffre de grandes variations de température entre le jour et la nuit, c'est le pays des condors et des flamants andins.

Enfin, on l'oublie trop souvent, la richesse du Pérou c'est aussi et surtout l'Amazonie. Elle aussi est diverse. Elle commence par les contreforts des Andes avec la jungle haute aussi appelée yunga ou selva alta, au climat chaud et humide, au relief montagneux et complexe, à la végétation exubérante. On trouvera ici de nombreuses orchidées, d'énormes bégonias et des fougères baroques. On y déniche le gallito de las rocas (coq de roche, oiseau national du Pérou ou le singe choro de cola amarilla, que l'on croyait disparu il y a peu, ainsi que le mythique quetzal des Mayas du Guatemala. On descend ensuite vers la jungle basse ou forêt pluvieuse tropicale qui couvre les deux tiers du territoire national : l'Amazonie de nos imaginaires. Ici on a recensé plus de 20 000 espèces de plantes. La faune inclut le jaguar, le tapir, deux espèces de dauphins, des tortues aquatiques, des singes, des caïmans noirs et des anacondas. Dernière spécificité écologique, la savane de palmiers (à la frontière orientale du département de Madre de Dios, près de la frontière bolivienne) aussi surnommée « Pampas del Heath » à cause du fleuve frontalier, au climat chaud et humide, très pluvieux. On y découvre le cerf des marécages, le toucan, le « carpintero blanco » et de gros rongeurs endémiques.

Une richesse ornithologique unique

L'une des faunes les plus intéressantes, mais aussi les plus méconnues, est la faune ornithologique. Le pays se classe régulièrement entre la 2e et la 3e place au monde pour l'observation des oiseaux, le fameux « birdwatching ». Nous vous conseillons de vous référer à la bible incontestée et actualisée chaque année (en anglais ou espagnol seulement) Birds of Peru de Thomas S. Schulenberg, Thomas S. Stotz, Daniel F. Lane et John P. O'neill, Princeton University Press. Ces initiés dressent une liste de chaque espèce avec ses caractéristiques et dessins à l'appui. Chaque année, le Pérou organise le Birding Rallye Challenge hébergé assez fréquemment dans les lodges de la compagnie Inkaterra, l'une des pionnières de l'écotourisme au Pérou. Vous pouvez vous aussi marcher sur leurs traces au confortable Inkaterra Reserva Amazonica par exemple. Mais les lodges dans la jungle amazonienne sont nombreux et beaucoup portent des projets de conservation qui sont les bienvenus dans une région menacée et face à un État qui manque de ressources pour protéger ses zones naturelles. Le Tambopata Research Center par exemple gère lui un projet de recherche sur le macaw, le perroquet emblématique de l'Amazonie. Le pays héberge aussi des espèces endémiques et emblématiques comme le gallito de las rocas (coq de roche en français) qui est aussi l'oiseau national du Pérou ou de nombreuses espèces de colibris dont le colibri cola espatula avec sa traîne élégante de princesse qui réserve en vol un spectacle tout à fait unique.

Le Pérou abrite aussi le plus grand nombre d'espèces de papillons au monde. Dans la jungle de Tambopata, autour de Puerto Maldonado, un observateur pourrait contempler en un instant quelque 1 265 des 4 000 espèces de papillons qui virevoltent dans l'air du Pérou !

Une flore tout aussi surprenante

La végétation, en rapport avec les trois grandes zones biogéographiques, est d'une grande variété. Sur la côte, il s'agit d'une végétation de type sol aride avec, au nord, des mangroves dans les bras de rivières et une végétation de type savane qui alterne buissons de petite taille et cactus. Sur les versants des cordillères, on trouve une grande diversité de cactus, une diversité bien plus importante que sur la côte. L'arbre le plus célèbre du Pérou est l'étonnant puya raimondii, qui peut atteindre 12 m et qui ne pousse que dans quelques régions du monde. Dans les vallées andines, les graminées sont très présentes (l'ichu est la mieux représentée) ainsi que toutes les sortes de mousses, lichens et herbacées, ces dernières également dans la puna. Sur la partie inférieure du versant qui descend vers la selva apparaît la forêt tropicale humide avec une grande variété d'arbres comme le cèdre, de nombreuses herbes médicinales et bien d'autres espèces. Le nombre total d'espèces endémiques au Pérou dépasse les 200… Les conditions spéciales rencontrées au Pérou en font par exemple un lieu privilégié pour les orchidées (on peut en voir un fabuleux spécimen sur le site de Kuélap, dans la région de Chachapoyas au nord). Selon les experts, le nombre d'espèces d'orchidées recensées au Pérou se situe entre 1 850 et 3 000. Malheureusement, la déforestation, le commerce international grandissant de l'orchidée et les collectionneurs locaux ont mis en danger l'existence d'un grand nombre d'espèces. Riche en animaux, l'Amazonie l'est aussi en bois rares : acajou, cèdre, palo de sangre (bois de sang), dont la coupe, souvent faite sans ménagement, constitue une bénédiction sur le plan économique et une plaie sur le plan écologique. De toutes ces essences, celle du caoutchouc occasionna le plus de fièvres, représentant, dans les années 1920, un cinquième des exportations et ayant été à l'origine d'une exploitation cruelle de la main-d'œuvre indienne.

Les parcs régionaux à voir

Difficile de faire son choix pour l'amateur de toutes ces richesses. Néanmoins l'Unesco a déjà sélectionné pour vous deux parcs incontournables : le Parc national Manu dans la partie sud de l'Amazonie péruvienne et qui promet le plus de chance d'observer le jaguar ou la loutre géante par exemple. Le deuxième parc classé est celui du Huascarán dans la Cordillère Blanche avec son sommet à 6 878 mètres d'altitude, une flore andine unique et des espèces comme le condor et l'ours à lunettes. Deux parcs sont également classés comme des lieux où il est important de protéger à la fois les restes archéologiques et la diversité naturelle : il s'agit de Río Abiseo dans la jungle haute du nord péruvien assez difficile d'accès, mais aussi du très célèbre Sanctuaire de Machu Picchu qui est aussi un espace privilégié pour la faune et la flore. Les ours à lunettes s'aventurent parfois sur le site et s'en sont donné à cœur joie lors de sa fermeture en raison de la pandémie mondiale. Les jardins abritent une riche variété d'orchidées, fougères et autre flore foisonnante et tropicale.

Le Sernanp (Servicio Nacional de Áreas Naturales Protegidas) protège entre 16 et 17 % du territoire national. Les catégories sont distinctes. Il existe 15 parcs nationaux, 15 réserves nationales et 9 sanctuaires. Enfin, et c'est une partie importante de la tâche de conservation, beaucoup d'aires de conservation naturelles privées ont été reconnues et peuvent être visitées. Le nord, notamment la région de Chachapoyas, et l'Amazonie en possèdent plusieurs. Au-delà des gardes forestiers et du labeur parfois difficile de protection qu'ils exercent face à la déforestation, l'orpaillage en Amazonie ou encore la chasse, l'organisme communique aussi sur l'importance des ressources générées par les aires naturelles protégées qui fournissent notamment de l'électricité hydraulique et de bons carbones. Le Sernanp fait partie du projet de conservation mondial REDD+ qui finance la protection des forêts, c'est ainsi 8 millions de tonnes de CO2 qui n'ont pas rejoint l'atmosphère grâce à ce travail. Certaines zones sont vierges évidemment, mais le défi du Sernanp est aussi d'éduquer et capitaliser sur la population locale pour protéger ces richesses.

Enfin le 5 juin 2021 est née la Réserve Nationale Dorsale de Nasca, la première aire protégée maritime de ce type au Pérou soit 62 392 km2 d'océan protégé ou 8 % de la superficie de la mer péruvienne. Elle représente 1 100 km de long sur 200 km de large, ses profondeurs hébergent une chaîne montagneuse sous-marine qui va de 1 500 à 4 000 mètres de profondeur. Au cœur de ses montagnes sous-marines, on a recensé 1 116 espèces dont 30 en danger ou vulnérables comme la baleine bleue ou la tortue luth et près de la moitié d'espèces endémiques. Cela aidera aussi les espèces migratoires, comme la baleine à bosse, lors de leur longue migration. Une nouvelle accueillie avec un certain scepticisme par les défenseurs de l'environnement car la pêche industrielle (notamment du thon) est toujours possible au sein de cette réserve.




Top 10

Faune

Difficile de faire un choix tant le palmarès péruvien est vaste, mais voici les 10 espèces parfois sauvages, parfois domestiques, que vous ne manquerez pas de croiser lors de votre séjour. En Amazonie la chance joue davantage, car les espèces sont patiemment tapies au creux de la jungle.

Lama 

Il a de nombreux cousins et le jeu sera de différencier le lama du guanaco, de la vigogne ou de l'alpaga.
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© bchyla - stock.adobe.com



Condor

Maître des cimes, il survole les canyons de Colca et d'Apurimac ce qui permet d'observer sa majesté.
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Condor. - © Cezary Wojtkowski - stock.adobe.com



Cuy

Cochon d'Inde domestiqué, il est un mets recherché dans les Andes pour la qualité de sa viande.
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Coq de roche

Emblème national du Pérou, sa parade amoureuse incroyable et son plumage rougeoyant valent le coup d’œil.
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© Jaime Delgado Rosas - iStockphoto.com



Ours à lunettes

Voici la seule espèce d'ours présente en Amérique du Sud, qui est endémique des Andes tropicales.
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Ours à lunettes. - © Andyd - iStockphoto.com



Dauphin rose

Endémique des eaux de l'Amazone, on l'observe plus facilement quand deux fleuves se réunissent pour n'en former qu'un.
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Dauphin rose. - © Anna ART - Shutterstock.com



Jaguar

Très discret, on peut le croiser au Tambopata et au Manu se prélassant sur les rives, une chance unique.
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Jaguar. - © Mark Green - Shutterstock.com



Manchot de Humboldt

On en trouve tout au long du Pacifique. Ils sont les plus célèbres d'une faune ornithologique maritime très riche.
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Manchots d - © RudiErnst - Shutterstock.com



Lion de mer

Cette otarie à crinière ne vit pas seulement en Patagonie, mais aussi sur les côtes de Lima ou aux Islas Ballestas.
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Lion de mer, Islas Ballestas. - © Alexandra Lande - Shutterstock.com



Chien péruvien

Domestique, ce chien chauve était vénéré par les cultures précolombiennes pour sa chaleur curative.
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Chien péruvien. - © Kanokratnok - Shutterstock.com






Climat [image: ]


Le climat péruvien est varié. Les côtes bordées par le Pacifique (la costa) ont un climat doux et sec, soumis à l'influence du courant froid de Humboldt. Lima et ses alentours connaissent un hiver humide, mais rayonnent au soleil en été. Il fait froid dans les Andes (la sierra) en raison de l'altitude. En journée, les températures sont agréables, mais les nuits sont froides. Le climat y est généralement sec. Dans la zone orientale, la selva, le climat est de type équatorial humide, et les pluies y sont plus fréquentes, mais ponctuelles hors de la saison des pluies. Une chose importante est à retenir : quand nous sommes en hiver, le Pérou n'est pas forcément en été même s'il se situe dans l'hémisphère Sud. De décembre à avril, c'est l'été à Lima et sur la côte certes, mais tant la sierra que la selva font face à d'importants épisodes pluvieux. La meilleure période climatique se situe entre avril et décembre.
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Brume sur Lima. - © Myriam B - Shutterstock.com



Douceur et brume sur la côte

Située entre le niveau de la mer et une altitude de 500 m, la costa, bien que toute proche de la ligne équatoriale, connaît une température annuelle moyenne de 18 °C. Cela s’explique par la proximité du courant froid de Humboldt qui lèche la quasi-totalité du littoral, occasionnant une brume permanente qui empêche la formation de pluies (moins de 100 mm de précipitations annuelles) ; aussi y règne-t-il une forte sécheresse malgré un taux d’humidité de l’ordre de 80 %. Ce toit nuageux couvre le ciel de la côte de mai à octobre jusqu’à 600 m d’altitude, hauteur au-dessus de laquelle la température devient plus clémente et le soleil plus présent.

Dans le Nord, les plages sont ensoleillées et avec une température moyenne de 25 °C. Après Chiclayo, le climat devient franchement chaud. En été (de décembre  à mars), quand se dissipe la nappe brumeuse, la chaleur y est  proprement accablante. La végétation devient de plus en plus dense à  mesure que l’on approche de la frontière avec l’Équateur.

Courant de Humbold et Niño Costero

Tous les 5 ans environ, El Niño fait son apparition sur les côtes péruviennes, et ce courant chaud est un véritable désastre pour les îles Ballestas et la réserve de Paracas. C'est le courant froid de Humboldt qui maintient la richesse océanique en plancton, nourriture de base des phoques, otaries, pingouins, dauphins et oiseaux. El Niño, qui est trop chaud, fait fuir ce plancton : les animaux et oiseaux sont donc contraints de migrer, à la recherche de nouvelle nourriture. Parfois, El Niño se traduit juste par quelques degrés de plus, fort agréables dans le Pacifique, bien qu'ils déséquilibrent la chaîne alimentaire.

D'autres fois, le Niño gagne en force et provoque des phénomènes d'inondations qui au final ont des conséquences tout aussi marquantes que les séismes. Entre décembre 2016 et mars 2017, ce phénomène climatique a choqué tout le pays et durement touché toute la région côtière du nord : Chimbote, Trujillo, Chiclayo, Piura, Tumbes et les campagnes alentour. De fortes coulées de boue ont aussi touché les régions proches de Lima. Une sécheresse importante et plusieurs incendies forestiers ont précédé, puis le réchauffement des eaux du Pacifique a déclenché des précipitations sans précédent. Les cours d'eau asséchés autour desquels ont été construits des habitats précaires se sont gorgés d'eau en quelques heures. Le bilan a été lourd : plus de 1 million de personnes affectées, 231 874 sinistrés et 143 morts. Le phénomène El Niño est récurrent. Deux épisodes importants en 1982-83 et 1997-98 avaient fait davantage de victimes. Le défi reste de prendre les mesures préventives nécessaires comme celle de faire respecter les zones inconstructibles et de mettre en place des systèmes de drainage efficaces des cours d'eau. Malheureusement, la corruption publique s'enlise souvent et l'on reconstruit dans l'urgence aux mêmes endroits sinistrés.

Soleil et nuits froides dans la sierra

Entre 2 500 et 3 500 m d'altitude, le climat est tempéré, mais la température varie beaucoup entre le jour et la nuit. C'est le cas par exemple à Arequipa ou dans la Vallée Sacrée des Incas à une altitude inférieure à celle de Cusco. Le ciel est souvent d'un bleu profond et dégagé, ce qui grâce à la proximité de la ligne de l'Équateur donne une sensation de chaleur confortable. Attention toutefois aux rayons solaires. Par contre, la nuit, bonnets et ponchos sont de rigueur, car la température baisse beaucoup. Le chauffage est très peu présent dans les maisons rurales et même d'ailleurs dans les hôtels de catégorie standard qui fournissent parfois des modèles d'appoint électrique. Dans la campagne, on s'assemble et on dort parfois au coin de la cuisinière lorsque les nuits sont trop froides.

Plus on monte, plus la température baisse et, au-dessus de 4 800 m, il n'y a pas de peuplement à l'exception de ceux liés à l'exploitation des mines (Cerro de Pasco et La Oroya). Sur l'Altiplano, dans la région de Puno, à 4 000 m d'altitude, la température annuelle est froide avec une moyenne de 3 à 8 °C et des gelées en saison humide (de novembre à mai), et de 10 °C en saison sèche. Une baisse de température peut aussi se faire plus cruellement sentir la nuit lors de la période dite de « las heladas » entre juin et juillet.

Attention à la saison des pluies dans la sierra de mi-décembre à mi-mars environ car celle-ci provoque souvent des glissements de terrain, les pluies sont épisodiques et fortes et les routes construites à flanc de montagnes friables, cela génère souvent des routes coupées qui rendent certaines régions ou lieux inaccessibles pendant plusieurs heures ou jours. Dans ce cas pas d'autre choix que de prendre son mal en patience et d'attendre que l'on vienne déblayer. Même le Machu Picchu n'est pas épargné par les coulées de boue qu'on appelle ici "huaicos", ce n'est donc pas la meilleure période pour un voyage.

Chaleur et humidité dans la selva

Dans la selva haute, la température moyenne oscille entre 22 et 26 °C, diminuant avec l'altitude. Des pluies particulièrement intenses y sévissent entre décembre et avril, provoquant aussi des glissements de terrain. Surprise, le Machu Picchu est presque plus amazonien qu'andin, situé à la frontière des deux régions géographiques. Sur le site archéologique, il fait donc souvent plutôt bon, mais c'est aussi un lieu plus pluvieux et sujet aux brumes qui n'enlèvent rien à son mysticisme. Les ruines de Kuélap au nord du Pérou présentent les mêmes caractéristiques géographiques. Le reste de l'année, de mai à novembre, le climat est en général sec et chaud. C'est de plus en plus vrai au fur et à mesure qu'on laisse la Cordillère des Andes derrière soi et qu'on s'approche de la plaine amazonienne.

Dans la selva basse, la température moyenne est de 31 °C, mais on peut ressentir une chaleur plus forte en raison de l'humidité qui colle à la peau et vous enveloppe. Les villes (Iquitos, Pucallpa, Puerto Maldonado) déforestées affichent des températures et un ressenti bien supérieurs à la forêt elle-même. À certaines heures, personne ne sort et les ventilateurs tournent partout. Au cœur de la forêt, l'humidité est présente, mais la chaleur reste supportable. Il y pleut moins que dans la selva haute, mais le taux d'humidité est élevé et les orages fréquents. On peut visiter la région en période de pluies mais on ne vous le recommande pas car les animaux sont aux abonnés absents, par contre naviguer dans Iquitos par exemple en partie submergée peut avoir son charme.




Environnement [image: ]


Le Pérou possède une grande variété de climats et de milieux naturels, qui en font un pays à « mégadiversité biologique ». Le pays possède également de nombreuses richesses dans son sous-sol, dont l'exploitation menace la biodiversité, mais aussi les populations, notamment les communautés autochtones, exposées à la pollution de ces industries et chassées des territoires où elles ont su cohabiter en équilibre avec le vivant. La déforestation est une question prégnante au Pérou, alimentée par l'extraction minière et la prospection pétrolière, l'exploitation du bois et les activités illégales. Le manque de dispositifs de traitement de l'eau et des déchets constitue une autre problématique. Le changement climatique, déjà palpable sur le territoire, met au jour la vulnérabilité du Pérou. Face à ces situations, le pays est riche d'initiatives locales et coordonnées pour protéger les populations, prévenir les pollutions et développer la résilience alimentaire du territoire.
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Parc national de Huascará. - © Gabriela de Echave - Shutterstock.com
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Parc national Bahuaja Sonene. - © Karel Cerny - Shutterstock.com



Parcs nationaux - biodiversité

Afin de protéger son exceptionnelle biodiversité, le Pérou a mis en place un réseau d'aires protégées, qui représentent environ 14 % du territoire, dont certaines sont aujourd'hui gérées par des communautés autochtones. Parmi les parcs nationaux, on citera :

[image: ] Parc national du Huascarán : géré par le Service national des aires protégées par l'Etat, ce parc connu des alpinistes abrite le plus haut somment du pays, l’Huascarán et préserve la remarquable biodiversité de la Cordillère blanche. Il est classé au patrimoine mondial de l’Unesco.

[image: ] Parc national de Manú : classé au patrimoine mondial de l’Unesco, il protège une partie de la forêt amazonienne du pays et son exceptionnelle biodiversité.

[image: ] Parc national Bahuaja Sonene ou parc de la Cordillère bleue : il abrite une remarquable biodiversité au sein de ses forêts et de sa savane humide tropicale.

En matière de lutte contre la biopiraterie, à savoir la brevétisation du vivant (plantes médicinales et savoirs traditionnels liés aux plantes) le pays fait figure de pionnier, avec la mise en place d'une commission nationale contre la biopiraterie, à l'origine de la levée des brevets sur le maka et le sacha inchi.

Face à la destruction du vivant

L’extraction minière, légale et illégale, ainsi que les prospections pétrolières, ont des effets délétères sur le vivant. Ces activités engendrent la fragmentation des milieux naturels, mais aussi la déforestation et l'appropriation des terres de communautés autochtones. Elles contribuent également à la contamination de l'environnement, incluant les humains. Près d’un tiers de la population du pays serait ainsi susceptible d'être exposée à des pollutions aux métaux lourds, et les projets miniers suscitent de plus en plus de réactions de la part des populations. En 2015, suite à des manifestations violentes contre un projet d'usine de traitement au sein d'un site minier, le pays a déclaré l'état d'urgence dans six provinces. La responsabilité de l’Etat et du pouvoir régional en termes de santé publique a été reconnu en 2020 par la Justice du pays, qui a également enjoint ces autorités à mettre en place des actions. En 2019, ce fut au tour de la région amazonienne de Madre de Dios, d'être soumise à l'état d'urgence, suite à des violences liées à l'exploitation illégale d'or. L'orpaillage est en effet responsable de graves pollutions au mercure et alimente des réseaux criminels. Des opérations militaires et de police ont été menées localement, afin de tenter de mettre un terme aux activités illégales d'orpaillage dans la zone. Face à l'aspect sanitaire de la situation, un réseau de femmes issues de plusieurs communautés a créé en 2017 une plateforme nationale pour recenser les personnes exposées aux métaux lourds (cadmium, plomb, mercure, arsenic, etc.), assurer une prise en charge médicale rapide et pousser l’Etat à mettre en place des actions concrètes.

Préserver les forêts

La déforestation est une question majeure au Pérou, qui a déjà cédé une large partie  de sa forêt amazonienne à des compagnies pétrolières. A cette situation s'ajoutent les destructions liées à l'exploitation illégale de certaines essences précieuses (mahogany) et celles liées au trafic de drogues (plantations illégales de coca). Ces situations génèrent des catastrophes écologiques et humaines, puisqu’elles détruisent les dernières forêts anciennes du pays, où vivent  des populations autochtones. Ces communautés, ainsi exposées à de nouveaux agents pathogènes, sont aussi soumises à des menaces, visant à les chasser de leur territoire, allant parfois jusqu’à des assassinats. Mais des initiatives se développent aussi pour proposer de sauvegarder les forêts anciennes. Ainsi, on trouve par exemple une pépinière d’espèces locales dédiée au reboisement et à l'exploitation de bois. Ce projet vise à remplacer les plantations d’eucalyptus et les pins, espèces exogènes, par des reboisements avec des espèces locales, plus adaptées au milieu et plus résistantes au changement climatique. Il a aussi pour objet de promouvoir l'exploitation de ces nouvelles plantations, afin de protéger de la déforestation les forêts anciennes.

Vers la résilience alimentaire

Le Pérou est un pays particulièrement vulnérable au réchauffement climatique, qui a vu la fonte de la moitié de la surface de ses glaciers en l'espace de cinquante ans, une situation alarmante dans un pays qui abrite plus des deux tiers des glaciers tropicaux du globe. Le réchauffement climatique a aussi pour effet l'augmentation de la fréquence et de l'intensité des phénomènes extrêmes (inondations, glissements de terrain, sécheresse), autant d'éléments qui pourraient, à terme, menacer les réserves en eau du pays, mais aussi sa résilience alimentaire et sa production énergétique (hydroélectricité). Face à cette situation, le pays a mis en place un plan stratégique national sur la sécurité alimentaire et l’adaptation de l’agriculture au changement climatique, avec l’appui d'institutions onusiennes. Il vise notamment à protéger les petites agricultures vivrières. Des initiatives locales, parfois appuyées par des ONG, fleurissent aussi, pour développer les savoir-faire traditionnels (cultures en terrasses, choix de variétés locales) et former aux techniques issues de l'agroécologie.

La question prégnante des déchets

Le pays fait face à une importante pollution plastique, exacerbée par le manque de dispositifs en matière d'assainissement de l'eau, de collecte et de traitement des déchets. A Lima, où les décharges sauvages menacent de contaminer les rivières qui alimentent la ville en eau, la municipalité a choisi de sensibiliser les habitants à l'aide de vautours équipés de caméras et de trackers... qui survolent les amas de déchets. En 2021, le  Pérou, avec le Rwanda, est à l'initiative d’un projet de résolution visant à établir un accord international de prévention et de réduction de la pollution plastique.

Pour des mobilités durables

Des mouvements citoyens se développent, comme à Lima, pour promouvoir le vélo comme outil de la transition écologique et solidaire. Même si ce n'est pas de tout repos, l'utilisation du vélo s'est beaucoup développée dans la capitale et les pistes cyclables permettent de parcourir d'assez longues distances. La cohabitation avec les chauffeurs reste compliquée et il faut être prudent mais, depuis Miraflores par exemple, une piste entièrement cyclable permet d'atteindre le centre historique de la ville ou le quartier de Chorrillos dans un sens ou San Isidro dans l'autre sens en longeant la promenade qui domine le Pacifique. Une autre option, en contrebas, le long de la plage traverse de nombreux quartiers. Bref il faut compter désormais avec le vélo et c'est tant mieux !




Histoire [image: ]


L'Histoire a retenu les Incas comme la civilisation précolombienne la plus puissante. Ce sont eux qui attirent tous les superlatifs et qui nous font boucler nos valises pour le Pérou. Bâtisseurs et conquérants de génie, les Incas furent aussi les héritiers et unificateurs de nombreuses cultures régionales antérieures. Partout des vestiges de civilisations remarquables vous attendent : sur la côte nord les Chimú, Mochica ou Vicús, dans la jungle nord-orientale les Chachapoyas ou rois de la forêt de nuages, dans la sierra centrale les Chavín, sur la côte sud les Paracas et Nazca. Vint ensuite Colomb et à sa suite les Espagnols qui marquèrent une période sombre pour la population native. La modernité a apporté son lot de déceptions et inégalités. Le Pérou fêtait en 2021 les 200 ans de son Indépendance la mine grise. Six présidents se sont succédés depuis 2016 aux commandes du pays.

11000 - 3200 av. J.-C. / Les premiers peuplements

Les premiers habitants arrivent en terres péruviennes à la fin de la glaciation wisconsienne (XIe siècle av. J.-C.) comme chasseurs-cueilleurs propres à l'aire du lithique. De cette première civilisation demeurent les peintures rupestres de Toquepala (près de Moquegua) ou de Lauricocha (région de Huanuco) qui ne sont pas sans rappeler celles, peintes à la même époque, de Lascaux ou d'Altamira. 

Leurs descendants développent l'horticulture : semer et récolter. Puis le coton pousse et l'on brave l'océan sur de frêles embarcations de roseau (totora) pour pêcher. Enfin ce grand saut dans la modernité culmine avec l'élevage des camélidés dont on consomme la chair et tisse la laine. 

3200 - 1800 av. J.-C. / La plus ancienne civilisation d'Amérique : Caral

Témoin de la plus ancienne civilisation d'Amérique, le site archéologique de Caral est l'équivalent au Pérou des pyramides d'Égypte et est inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco depuis 2009. Cette civilisation, vivant de l'agriculture et de la pêche, laisse sa marque avec six pyramides au milieu d'un désert aride presque blanc. La plus imposante s'élève à 18 mètres. Cette civilisation fondatrice permet que s'échelonne la complexité sociale et culturelle des peuples de la région qui finalement donnera naissance au Pérou.


[image: ]

Ruines de la civilisation caral. - © marktucan - iStockphot.com
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1200 - 200 av. J.-C. / Dans les Andes, les premiers rassembleurs : la culture chavín 

Chavín est une société très avancée et hiérarchisée qui s'étend sur toute la côte Nord et jusqu'au lac Titicaca. La maîtrise de l'eau lui permet un développement spectaculaire dont jouit une caste politico-religieuse trônant au sommet de la pyramide sociale. De cette culture, subsiste le grandiose temple de Chavín de Huántar, situé dans le département d'Ancash, avec ses terrasses, ses escaliers, ses sculptures et ses masques de pierre représentant des êtres fantastiques. Inscrit au patrimoine culturel de l'humanité de l'Unesco depuis 1985. On retrouve l'influence chavín sur la côte Nord, près de Casma, dans le beau temple de Sechín aux murs gravés d'énigmatiques scènes de carnage.
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Chavín de Huántar - © marktucan - iStockphoto.com



700 av. J.-C.- 400 apr. J.-C. / Sur la côte, les débuts du génie textile : la culture paracas

Cette civilisation se distingue par ses pièces textiles aujourd'hui exposées dans les musées d'Ica ou dans le très documenté Musée Amano à Lima Miraflores. Ces tissus de coton avec des applications de fils de laine représentent principalement des êtres fantastiques, ainsi que des animaux et des hommes stylisés, dans une harmonie de tons époustouflante. À l'époque déjà, on enterre ses morts, momifiés dans des fardeaux de coton, dans des nécropoles du désert côtier. On pratique aussi la trépanation. La déformation du cerveau (plane, oblique ou droite) témoigne d'une parfaite maîtrise de l'opération, sans doute peaufinée au cours des siècles.

100 av. J.-C.- 800 apr. J.-C.. / Les premiers ingénieurs : la culture nazca

Bien que confinée sur la côte, à 400 km au sud de Lima, cette culture influence les autres peuples jusque dans la sierra, à Ayacucho. Leur grande connaissance de l'hydrographie permet aux ingénieurs de l'époque de construire dans le désert un réseau de canaux souterrains en pierre, toujours utilisé aujourd'hui et de développer la culture intensive du maïs et du coton. Les aqueducs de Cantalloc qui s'enfoncent dans la terre sèche et désertique de Nazca en sont un témoignage.

La céramique nazca est d'une richesse chromatique trouvant son pendant dans celle des tissus paracas. Les huacos (poteries) représentent des êtres fantastiques de la mythologie (monstres à cent pattes, serpents bicéphales, têtes trophées…), sur toute leur surface, ce qui les rend facilement identifiables.

C'est le mystère des Lignes de Nazca qui a fait bien évidemment la renommée de cette culture visionnaire. Les lignes tracées dans la pampa San José constituent l'une des énigmes majeures de notre temps. Elles furent découvertes en 1939 par un universitaire des États-Unis, Paul Kosok. 
Elles se présentent sous la forme d'un réseau dense de figures zoomorphes (araignée, singe, lézard, colibri, chien, baleine…) et géométriques (spirales, triangles, parallèles), que leur taille (de 15 à 300 m de longueur pour les figures, 10 km pour certaines lignes) ne rend visibles que du ciel.

D'après les analyses de céramiques trouvées sur le plateau, cette œuvre gigantesque aurait vu le jour entre 300 av. J.-C. et 800 de notre ère. Maria Reiche a consacré sa vie à décrypter leurs symboles et significations.
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Lignes de Nazca. - © powerofforever - iStockphoto.com
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100 av. J.-C.- 800 apr. J.-C. / Le temps des esthètes du Nord : la culture mochica ou moché

                  Née dans la vallée du río Moche, près de Trujillo, elle s'étend ensuite jusqu’à Piura au nord et Lima au sud. La culture moché ou mochica est l’une des plus remarquables de l’ancien Pérou en matière d’architecture, de céramique et d’orfèvrerie. La précision des scènes qu'elles soient gravées sur les murs ou reproduites sur les céramiques est époustouflante et nous plonge dans un univers peuplé d'êtres magiques, d'exploits, de soumission et de sacrifices qui se déroulent littéralement sous nos yeux. 

Le plus bel exemple de son savoir-faire architectural nous est donné par les Huacas del Sol et de la Luna, dans les environs de Trujillo, de forme pyramidale et construits entièrement en adobe. Les célèbres huacos érotiques, exposés au musée Larco Herrera de Lima, sont d’origine mochica, comme l’est le Señor de Sipán, découvert en 1987 et qui représente l’une des trouvailles les plus importantes du Pérou antique. Dans sa tombe un travail d'une finesse extraordinaire quant aux métaux et pierres précieuses. Ils sont exposés avec une très belle mise en lumière et en perspective au Museo Tumbas Reales situé à Lambayeque. Les musées du nord comptent parmi les plus modernes du pays et on regrette qu'ils soient encore si peu nombreux.

600-1200 / Les premiers conquérants des Andes : la culture wari 

Ayacucho est le creuset de l'Empire tiwanaku-wari, le plus puissant, entre 900 et 1200, avant l'avènement des Incas. Il règne sur tout le Sud andin et la côte Sud. Paracas et Nazca par exemple sont soumises par l'empire tiwanaku-wari. Au fur et à mesure de leurs conquêtes, les Huaris construisent des cités caractérisées par une architecture monumentale en pierre brute, entourées de hauts murs d'enceinte comme en témoignent les ruines Wari à quelques kilomètres d'Ayacucho. 

L'art wari, reprenant celui de Tiahuanaco (issue des pourtours du lac Titicaca, elle a influencé les autres cultures jusqu'en Bolivie et au nord de l'Argentine et du Chili), doit sa notoriété aux sculptures de pierre reproduisant des divinités anthropomorphes. La céramique la plus typique est celle du « kero », verre rituel que reprendront les Incas et qui a subsisté jusqu'à nos jours. On leur doit aussi le premier réseau de chemins qui sera ensuite amplifié pour devenir le Qhapaq Ñan inca. 

900 - 1470 / Les guerriers des nuages : les Chachapoyas

On pense qu'ils seraient les descendants de migrants venus de la Cordillère adaptés petit à petit à cet environnement amazonien de jungle montagneuse et nuageuse. Ils modifient d'ailleurs radicalement le paysage pour édifier leurs cultures utilisant la technique de la terre brûlée qui perdure encore aujourd'hui. Ils règnent sur environ 400 km2 du río Marañon au río Abiseo où l'on trouve la citadelle du Gran Pajaten, à ce jour encore recouverte de jungle et inaccessible. Une autre de leurs œuvres architecturales est la citadelle de Kuélap [image: ], village de huttes rondes en pierres rassemblées et dominant la vallée. On leur doit aussi des sites funéraires impressionnants comme les sarcophages de Karajia ou les 219 momies de la Laguna de los Condores mises à jour en avril 1997 et exposées dans le très beau musée de Leymebamba. De nombreuses falaises ou grottes sont marquées du saut de leurs peintures rupestres dans la vallée de l'Utcubamba. Ces fiers guerriers conquérants d'une géographie de l'impossible cèdent finalement aux conquêtes de Túpac Inca Yupanqui.
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Sarcophages de Karajia. - © Chachapoyas - iStockphoto.com



1200-1400 / Les royaumes des sables : les cultures chimú et lambayeque

 Héritier de la culture mochica, l'empire chimú, à son apogée, s'étend de Tumbes jusqu'au nord de Lima, sur environ 1000 km de côte. Jusqu'à sa conquête par les Incas, l'empire connaît un développement harmonieux, grâce, notamment, à l'irrigation assurée par un système de canaux qui capte l'eau dans les Andes. Chan Chán, la capitale, est la plus grande cité de terre du monde. Ses murs d'adobe sont ornés de frises et de bas-reliefs où se multiplient à l'infini les figures géométriques ou d'animaux tels que le poisson. On estime que la plus grande partie des trésors pillés par les conquérants espagnols fut d'origine chimú. 

 Petite sœur de l'empire chimú : la culture lambayeque ou sican est elle aussi une héritière des Mochicas. L'orfèvrerie de ce peuple est si riche qu'elle influence tout l'ancien Pérou ; les objets en or visibles dans les musées proviennent dans leur quasi-totalité de la région occupée par les Chimú et les Lambayeque. On doit à ces derniers le couteau de sacrifice, le tumi, si caractéristique avec sa lame en demi-lune en or ou en cuivre, dont la garde est constituée par la figure de Naylamp, demi-dieu masqué présentant au dos deux petites ailes. Situé à 35 km au nord de Chiclayo, le site de Tucume [image: ] aussi appelé Vallée des pyramides (il y en a 26), réunit les influences successives des cultures lambayeque (1000 apr. J.-C.), chimú (1365 apr. J.-C.) et inca (1471 apr. J.-C.)

1200 à 1300 / Au sud, les Incas s'éveillent

Manco Cápac, premier souverain Inca, né – d'après la légende – sur les rives du lac Titicaca, fonde Cusco [image: ] pour en faire la capitale de son territoire. Les deux monarques suivants, Sinchi Roca et Lloque Yupanqui, soumettent de petits royaumes indépendants.

1300 à 1400

Le territoire inca renforce sa position dans toute la vallée de Cusco avec quatre souverains semi-légendaires. Mayta Cápac est un grand guerrier. Il soumet les Kollas et instaure le système des quipus. Cápac Yupanqui soumet les hardis Omasuyus (au nord de La Paz, en Bolivie) et vainc les redoutables armées de Macha, qui deviendront par la suite les soldats les plus redoutés de l'empire. Inca Roca crée les écoles de la noblesse et fait adopter la langue quechua comme langue officielle de l'empire. Yahuar Huacac a rapidement disparu.

1400-1438 / Règne de Wiracocha 

Maître de la vallée de Cuzco, il entame une période d'expansion dans la cordillère des Andes. Il pousse sa conquête jusqu'à l'actuel Tucumán (Argentine). C'est aussi à lui qu'on doit le palais de Nustas, ainsi qu'un canal long de 600 km à Huancavelica (Pérou). En 1438, il connaît cependant une cinglante défaite contre l'un de ses peuples, les Chancas.

1438-1471 / Pachacútec, le bâtisseur

On situe le début de l'expansion des Incas sous le règne de Pachacútec (ou Pacha Kutiy Inqa Yupanki en quechua « celui qui transforme le monde »), qui soumit les peuples voisins après s'être défait des redoutables Chancas d'Ayacucho. À partir de cette victoire, les Incas vont entreprendre de fulgurantes conquêtes qui amèneront les frontières de l'empire jusqu'en Colombie, au nord et, au sud, à la moitié du Chili et de l'Argentine actuels. Érigeant un empire nommé Tahuantinsuyu, ils réorganisent l'administration des villes conquises. Son règne voit la construction de temples et palais à Cusco, ainsi que la cité de Machu Picchu. 
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1471-1493

Tupac Yupanqui, fils de Pachacutec, étend l'empire jusqu'à l'actuel Équateur et pénètre jusqu'au río Maure, dans l'actuel Chili. Il fait construire l'imposante forteresse de Saqsayhuaman pour protéger Cusco d'éventuelles invasions. Militaire audacieux et grand constructeur, il règne pendant près d'un demi-siècle.

1493-1526

Sous le règne de Huayna Cápac, l'empire est à l'apogée de son expansion territoriale : 900 000 km2 qui s'étendent du río Ancasmayo, en Colombie, jusqu'au désert de l'Atacama, au Chili. Il a consacré 17 années à la conquête totale de l'Équateur. Il conquiert Quito et se marie avec la fille du souverain vaincu, Cachas. De leur union naîtra Atau Wallpa (plus connu sous le nom d'Atahualpa). Huayna Cápac est averti de la présence des Espagnols sur les côtes du Nord, en même temps que des épidémies et des tremblements de terre s'abattent sur le royaume : la menace gronde.

1528 / Mort de Huayna Cápac et débuts d'une guerre fratricide

L'empereur meurt de la variole, maladie virale introduite sur le territoire par les Européens. Son décès déclenche une guerre de succession entre ses deux fils, Atahualpa et Huáscar. Huáscar est soutenu par la noblesse de Cusco, dont il est issu par sa mère, tandis qu'Atahualpa a l'appui de celle de Quito (capitale actuelle de l'Équateur dont sa mère est originaire). Pendant ce temps, Pizarro rentre en Espagne pour demander à Charles Quint de financer une nouvelle expédition chez les Incas.

1532 / Arrivée des conquistadores espagnols

C'est en 1532 que les Espagnols débarquent à Tumbes. Attirés par l'or et l'argent, Pizarro et Almagro se dirigent vers Cajamarca via le Qhapaq Ñan (le Chemin del Inca de la sierra). Ils étaient accompagnés de 168 hommes, 37 chevaux et 4 canons. À ce moment, Atahualpa vient de soumettre les troupes de Huáscar à Huanacopampa, ce dernier ayant été fait prisonnier. Les Espagnols profitent de la guerre civile au sein de l'empire pour faire alliance avec quatre royaumes (huanca, chanca, canari et chachapoya).

16 novembre 1532 / La chute d'Atahualpa

Pizarro installe ses canons tout autour des collines de Cajamarca. Atahualpa, fils du Soleil, riche d'une nombreuse armée, ne se méfie pas. Lorsque l'Inca est soigneusement pris au piège, Pizarro émet un signal qui scelle à jamais le destin du monde. La confusion et la surprise sont totales, les Incas n'offrent pas grande résistance, Atahualpa est fait prisonnier. Le Tahuantinsuyo est mort un 16 novembre 1532.

26 juillet 1533

Alors que Pizarro lui avait promis la vie sauve en échange de beaucoup d'or, l'Inca est jugé, condamné et étranglé. Atahualpa s'était déjà chargé lui-même, depuis sa captivité, de faire exécuter son frère Huascar. Le « cuarto del rescate », où l'Inca a réuni deux fois de l'argent et une fois d'or jusqu'à hauteur de son bras levé, n'a pas suffi à le sauver. Le total du butin atteint 1 326 439 pesos d'or, 171 conquistadores seulement (le père Valverde, 65 cavaliers et 105 fantassins) se le partagent.

14 novembre 1533

Pizarro, Soto et Almagro pénètrent sans résistance aucune dans la légendaire Cusco. Un jeune noble de la cité est placé à la tête de l'empire, Manco Inca. 

18 janvier 1535

Pizarro fonde la Ciudad de los Reyes, la Cité des rois, qui deviendra la ville de Lima [image: ].

1538-1541 / Les Conquistadores règlent leurs comptes

Au cours de l'année 1538, Pizarro fait exécuter Almagro qui revendiquait le titre de gouverneur de Cusco. Le fils d'Almagro assassine Pizarro dans sa demeure à Lima un 26 juin 1541. Devenu maître de Cusco, ce dernier est défait un an plus tard par l'armée de Cristóbal Vaca de Castro, ancien allié de Pizarro.

1542 / Naissance de la Vice-Royauté du Pérou

Afin de mettre un terme aux querelles intestines entre conquistadors, l'Espagne impose sa loi en créant le Pérou. Cette colonie s'étend de l'isthme de Panamá à la Patagonie.

1570

Le nouveau vice-roi du Pérou, Francisco de Toledo, met en place la mita, un travail forcé pour tous les Indiens âgés de 15 à 50 ans. Le système perdure jusqu'à son abolition définitive, en 1812, à Cadix. Les indigènes, évangélisés par la force, sont privés de leurs croyances et coutumes. Les maladies, apportées par les conquistadores et inconnues jusqu'ici, déciment des populations entières. Regorgeant de minerais et de métaux précieux, l'empire inca se transforme en un champ d'extraction intensif des richesses naturelles. Les mines d'or et d'argent travaillent à plein régime, expédiant vers la métropole des galions bourrés de lingots et de trésors pillés. Potosí, aujourd'hui en Bolivie, fournit l'argent, Huancavelica, le mercure. 

1571-1572

Túpac Amaru, l'un des fils de Manco Cápac II, reprend le combat de son défunt père contre les Espagnols à Vilcabamba. Capturé par Francisco de Toledo, il est exécuté sur la place principale de Cusco.

1570-1821 / Le Pérou aux temps de la Vice-Royauté

Dès le XVIIe siècle apparaissent de nouveaux acteurs sociaux : les métis, issus de mariages mixtes ou de viols, et les Noirs venus d'Afrique en qualité d'esclaves. Ces derniers construisent les villes de la côte, Lima notamment, et c'est dans ces régions que vivent aujourd'hui leurs descendants. Les latifundos, grandes propriétés rurales, fonctionnent selon un mode semi-féodal esclavagiste. En 1777, le roi d'Espagne Charles III augmente les impôts et les droits de douane. Les populations indiennes, métisses et noires sont interdites d'accès à des postes dans la fonction publique. Ces mesures rencontrent un fort sentiment d'opposition. La population native, décimée, est passée d'environ 6 millions en 1500 à 1,5 million soixante ans plus tard et quelques 700 000 à l'aube du XIXe siècle. 

1780-1781 / L'échec de Túpac Amaru II

Fruits des injustices et cruautés des colons, en novembre 1780 éclate la dernière grande révolte inca. Túpac Amaru II prétend être le descendant direct de Túpac Amaru, dernier empereur inca de Vilcabamba. Il lance une «Grande Rébellion» contre l'occupant espagnol et réclame, entre autres, la fin de l'exploitation des Indiens et l'abolition de l'esclavage des Noirs. Le 18 mai 1781, Túpac Amaru II, ainsi que sa famille et ses partisans, sont torturés puis décapités sur la place d'Armes de Cusco.

28 juillet 1821

Proclamation de l'indépendance du Pérou. Au début du XIXe siècle, toute l'Amérique latine se souleva contre l'Espagne, et les pays accédèrent à l'indépendance. La révolte fut cette fois-ci le fait des Créoles et non plus des seuls indigènes. Au Pérou, place forte sur le continent des souverains espagnols, la liberté fut arrachée par les armées patriotiques commandées, au sud, par le général San Martín, promoteur de l'indépendance argentine et, au nord, par les troupes de Simón Bolívar, père de l'émancipation de la Grande-Colombie (Venezuela, Panama, Équateur et actuelle Colombie). Proclamée le 28 juillet 1821, l'indépendance du Pérou devint effective après la victoire d'Ayacucho, en 1824.

9 décembre 1824

L'armée royaliste espagnole capitule après sa défaite à Ayacucho contre le général vénézuélien Simón Bolívar. C'est la fin de la vice-royauté du Pérou et le début de l'indépendance des pays d'Amérique du Sud.

1840-1932

L'exploitation commerciale du salpêtre et surtout du guano permet à une poignée de propriétaires de s'enrichir et au pays de s'équiper en infrastructures. Un système commercial et bancaire se met dès lors en place, sous influence britannique. C'est également au cours de cette période que le maréchal Castilla met fin à l'esclavage le 3 décembre 1854. 100 000 Chinois émigrent vers le Nouveau Monde de 1850 à 1875, nouvelle main d'œuvre. L'expansion économique qui a marqué le début du XXe siècle a un prix : une société inégalitaire d'où sont rejetés métis et indigènes. Tous les pouvoirs sont centralisés à Lima, ce qui provoque une rivalité qui perdure jusqu'à aujourd'hui entre gens de la cordillère et de la côte, et entre Blancs, métis et indigènes. Augusto Leguía assure la présidence de 1919 à 1930, son nom est souvent associé à l'entrée du Pérou dans la modernité.

1879-1883

Guerre du Pacifique : bien qu'allié à la Bolivie, le Pérou est vaincu par le Chili.

1940-1980 / Dictatures et généraux aux commandes

Se succèdent les dictatures de Manuel Odria (1948-1956), Fernando Belaúnde Terry (1963-1969) puis des généraux Velasco Alvarado (1968-1975) et enfin Francisco Morales Bermúdez (1975-1980). 

Les idées de planification et de bien-être social dispensées par l'État, telles qu'elles se mettaient en pratique dans les pays de l'Est, animent le mouvement des généraux qui, autour du général Velasco Alvarado, déposent le président Belaúnde Terry en 1968. Le gouvernement de Velasco Alvarado, qualifié de « révolutionnaire », cherche à se dégager des modèles communistes et capitalistes. Il entreprend immédiatement de nationaliser le pétrole, puis les secteurs économiques stratégiques comme la sidérurgie et les mines, et met en place la réforme agraire, expropriant les grands  latifundios  pour y installer des coopératives. Non aligné et proche de l'URSS, le Pérou de Velasco se trouve en butte à l'hostilité des États-Unis. Le général Francisco Morales Bermúdez prend le relais. L'urbanisation s'accélère doublée du phénomène de "marginalisation" des nouveaux migrants dans des bidonvilles ou pueblos jóvenes qui existent toujours aujourd'hui. 

1980 / Entrée en scène du Sentier lumineux

Le 17 mai 1980 à Chuschi, dans la région d'Ayacucho, un petit groupe brûle les listes électorales et les urnes. Le Sentier lumineux vient de faire son entrée sur la scène politique. Les élections portent au pouvoir, pour la deuxième fois, Fernando Belaúnde Terry. La crise économique s'accentue de pair avec la violence due au terrorisme du Sentier lumineux.

 28 juillet 1985

Alan García Pérez, âgé de 35 ans, accède à la présidence du pays avec 53 % des voix : l'APRA (Alliance populaire révolutionnaire américaine) réalise un rêve vieux de soixante ans. De grandes espérances se réveillent… jusqu'à ce que la crise ne reprenne. L'inflation se remet à galoper, les finances publiques à accumuler les déficits. En 1988, l'inflation est de 1 789 %, elle est de 2 777 % l'année suivante. Le Sentier lumineux commence à frapper hors de ses fiefs andins, Lima connaît l'angoisse des attentats. On prend enfin la mesure d'un conflit qui terrorisait jusque-là les populations de l'intérieur acculées entre la guérilla et la répression armée.

1990 / Arrivée au pouvoir de Fujimori

 	Un fils d'émigrés japonais, Alberto Fujimori, crée une énorme surprise aux élections de 1990 en battant Vargas Llosa, soutenu par le FREDEMO (Front démocratique) où figuraient tous les partis libéraux. Il applique, dès son arrivée au palais présidentiel, une thérapie de choc, privatisant les entreprises, taillant dans les budgets sociaux, augmentant les impôts des classes intermédiaires, payant les dettes du Pérou au FMI, tout en menant une guerre sans merci aux groupes armés révolutionnaires. L'inflation, qui avait atteint 7 600 %, commence à baisser. 




1992-2000

Alberto Fujimori, s'appuyant sur les militaires, déclenche un coup d'État civil en avril 1992, dissout le Congrès et s'attribue les pleins pouvoirs pour « lutter contre le terrorisme ». En 1993, le Pérou adopte une nouvelle Constitution et revient sur la scène internationale.

Porté par les plus pauvres, Alberto Fujimori bat, à l'élection de 1995, un poids lourd de la politique mondiale : Javier Pérez de Cuéllar, ex-secrétaire de l'ONU. 

Septembre 2000

En septembre 2000, éclate « l'affaire Montesinos », une incroyable épopée de cassettes vidéo enregistrées tandis que de hauts dignitaires recevaient des pots-de-vin pour favoriser certaines entreprises. Fujimori démissionne par fax depuis le Japon et s'empresse de reprendre la nationalité japonaise, devenant ainsi intouchable pour la justice péruvienne. Lui succède Valentin Paniagua comme intérimaire.

Juin 2001-2006 / Toledo, el cholo sano y sagrado

Élection du premier président indigène, Alejandro Toledo. Il s'est notamment illustré via une « résistance pacifique » contre le troisième mandat du gouvernement Fujimori. Le 28 juillet 2000, il marche en tête de la protestation nationale appelée La Marcha de los Cuatro Suyos. Même s'il mène une politique économique solide et ouvre le Pérou au libre-échange, des rumeurs de corruption et une vie personnelle chaotique concluent son mandat avec une popularité de 8 %. Son épouse belge, Eliane Karp, l'a toujours soutenu et lui a même trouvé son surnom de "cholo sano y sagrado". Depuis février 2017 sous le coup d'un mandat d'arrêt international, il est extradé vers le Pérou en 2023 et enfin condamné en octobre 2024, à 78 ans, à 20 ans et 6 mois de prison pour versement de pots de vin par la société Odebrecht.

Novembre 2005

Après 5 ans d'exil, Alberto Fujimori est arrêté au Chili. Il est condamné le 7 avril 2009 à 25 ans de prison par le Tribunal de Lima pour : violation des Droits de l'Homme (au cours de sa présidence), détournement de fonds pour l'affaire Montesinos (7 ans) ainsi que corruption (de députés d'opposition, de journalistes) et écoutes illégales (d'opposants et autres personnages politiques, 6 ans).

Juin 2006

Alan García remporte l'élection présidentielle. Malgré la grave crise économique dans laquelle il avait plongé le pays lors de son premier mandat entre 1985 et 1990, il est réélu et conduit une politique plus pragmatique.

Juin 2011-2016 / L'espoir Humala

Le président socialiste Ollanta Humala s'impose largement au 2e tour de l'élection présidentielle face à Keiko Fujimori (fille du dictateur déchu). En 2013, avec 2 ans d'avance, le Pérou a atteint les objectifs fixés par les Nations unies concernant la réduction du taux de mortalité infantile et du seuil de pauvreté dans le pays. Des mesures sociales voient le jour comme Pension 65 (minimum vieillesse), l'augmentation du salaire minimum ou des programmes de bourses (Beca 18). Malheureusement des affaires de corruption entachent toute la fin de son mandat. Ollanta Humala et sa femme, Nadine Heredia, passent plusieurs mois en prison préventive dans le cadre du scandale Odebrecht. Le procès reste à venir. Humala s'est malgré tout présenté en 2021. 

 5 juin 2016 

Pedro Pablo Kuczynski, politicien avisé et ancien banquier de Wall Street, remporte d'un cheveu l'élection présidentielle, mais se retrouve assez vite bloqué par un Congrès à grande majorité fujimoriste. Au 1er tour de l'élection présidentielle, Keiko Fujimori était arrivée largement en tête avec 39,7 % des voix. Belle surprise, la 3e place de Verónika Mendoza qui représente le Frente Amplio, une espèce de front de gauche. De mère française et père péruvien, cette cusquénienne convaincue bouscule un paysage politique figé mais ne réussit pas à confirmer en 2021.

Juillet 2017 / Odebrecht, un scandale de corruption inégalé

Le scandale qui a valu une condamnation à neuf ans et demi de prison à l'ex-président Lula au Brésil éclabousse toute la classe politique. Odebrecht est une entreprise de construction brésilienne qui versait des pots-de-vin en échange de contrats publics dans de nombreux pays d'Amérique latine. Toledo, le couple Humala, Alan Garcia et bientôt PPK lui-même sont mis en cause. Avant que ne tombe aussi Keiko Fujimori.

24 décembre 2017

Le président Pedro Pablo Kuczynski gracie Alberto Fujimori pour essayer de sauver sa présidence. Le 20 février 2018, l'ancien dictateur est renvoyé devant un tribunal pour des faits liés au meurtre de six villageois en 1992. Le 3 octobre 2018, le juge Hugo Nuñez annule la grâce qui lui avait été accordée en 2017 et ordonne son arrestation immédiate. Il est hospitalisé dans la foulée. Le 24 janvier 2019, il est réincarcéré dans des conditions spéciales liées à sa santé fragile. Le 6 décembre 2023, le tribunal constitutionnel du Pérou permet sa libération pour résider au domicile de sa fille, Keiko. Dans la foulée, le Congrès approuve une loi qui prescrit les crimes de lèse-humanité commis avant 2022.

21 mars 2018  / Entrée en scène de Martin Vizcarra

PPK renonce à la présidence suite aux pressions du Congrès en majorité fujimoriste. Il est depuis le 19 avril 2019 en prison préventive, sentence qui est exercée à domicile en raison de sa santé fragile.

Le vice-président Martin Vizcarra prend les rênes du pouvoir et entre en guerre frontale contre le Congrès pour tenter d'imposer des réformes de fond. Vizcarra, moins connu sur la scène politique, essaie de se revendiquer comme la voix du peuple fatigué de la corruption. La crise de la Covid sert plutôt sa communication au départ.

17 avril 2019 / La sortie théâtrale d'Alan García

Le deux fois ex-président Alan García, mis en accusation dans le scandale Odebrecht, se tire une balle dans la tête à l'étage de son domicile au moment même où les équipes du ministère public venaient l'arrêter. Son parti, l'APRA, lui offre des funérailles de martyr. À 69 ans, García tire sa révérence avec panache : « je laisse en héritage à mes enfants la dignité de mes décisions, à mes compagnons un signal d'orgueil et à mes adversaires mon cadavre comme une marque de mépris... ».

30 septembre 2019

Le président Martín Vizcarra dissout le Congrès de la République pour déni de fait d'une question de confiance.

Janvier 2020

Des élections législatives extraordinaires aboutissent à la formation du nouveau congrès chargé d'achever la législature jusqu'au 26 juillet 2021. Les résultats laissent une certaine amertume. Fuerza Popular (parti fujimoriste) perd sa place de leader mais le FREPAP (mouvement évangéliste radical) fait son apparition avec 15 élus. 

5 mars 2020

1er cas de Covid détecté au Pérou, le 16 mars, les frontières ferment. L'État d'urgence est décrété, couplé à une immobilisation stricte qui durera jusqu'au 1er juillet 2020, soit 107 jours. Les écoles sont fermées et l'enseignement est proposé sous forme virtuelle. Il n'a repris finalement qu'à la rentrée scolaire en mars 2022, privant de nombreux enfants de deux années entières de scolarité normale et creusant la brèche inégalitaire. Malgré tout, le 27 août 2020, l'OMS annonce que le Pérou est le pays avec la mortalité par habitant la plus élevée au monde due à la Covid-19. Un Système de santé trop faible, une précarité économique, une promiscuité incontournable, les raisons se conjuguent pour expliquer les plus de 200 000 morts aux quatre coins du pays.

9 novembre 2020

Le Congrès décrète la vacance du président Martín Vizcarra pour incapacité morale permanente. Soupçonné de corruption lorsqu'il exerçait sa charge de gouverneur régional de Moquegua, il est le quatrième président à quitter son poste depuis le début de la République.

10-15 novembre 2020 / La colère du peuple

La destitution de Vizcarra de la part d'un Congrès tout aussi corrompu provoque des manifestations immenses à Lima et dans d'autres grandes villes. Le 10 novembre, Manuel Merino jure comme Président de la République, les manifestations font 112 blessés et deux morts, deux étudiants, Inti et Brian. Le 15 novembre, Merino renonce.

17 novembre 2020

Francisco Sagasti entre en scène avec une image de réconciliateur et de probité. Son gouvernement signe les accords pour l'arrivée du vaccin sur le territoire national, générant une vraie bouffée d'espoir, alors qu'on apprend que 487 hauts fonctionnaires (dont l'ex-président Vizcarra) ont été vaccinés en secret. Sagasti respecte sa promesse de mener à bien les élections présidentielles du 11 avril 2021, même si beaucoup auraient aimé qu'il reste face à un scénario peu réjouissant.

Mars 2021

Un procès s'ouvre concernant la politique de stérilisation forcée pratiquée dans les années 1990 sous les gouvernements de Fujimori. Aucun des responsables de ces pratiques n'a jusqu'alors été condamné. On estime que les indigènes seraient 270 000 concernés.

28 juillet 2021

Pedro Pablo Castillo, instituteur et syndicaliste originaire de Cajamarca, remporte sur le fil l'élection présidentielle. Avec 18 candidats, le 1er tour donne un résultat final que personne n'avait vu venir : un face à face Pedro Castillo/Keiko Fujimori qui rouvre toutes les blessures. Keiko Fujimori a passé 16 mois en détention préventive pour corruption mais a pu sortir pour mener sa campagne, l'héritage lourd de son père a encore pesé. Castillo a gagné les campagnes et le vote populaire voix après voix. Associé au parti marxiste-léniniste Peru Libre, sa victoire suscite l'inquiétude des milieux privilégiés et une hausse du dollar. Avec 37 représentants au Congrès (sur 130), sa majorité est fragile et sujette au jeu des alliances. En novembre 2021, une première motion de vacance est débattue au Congrès pour corruption, trafic d'influences et usage illégal de fonds dans le financement de sa campagne dans la région de Junin. Le bras de fer entre présidentiel et législatif a duré 1 an, discréditant chaque jour davantage la classe politique.

7 décembre 2022

Coup de théâtre et coup d'État, le 7 décembre 2022, Pedro Castillo annonce la dissolution du parlement contre les règles constitutionnelles. Très rapidement lâché par ses ministres et les forces de l'ordre, il sera finalement destitué et arrêté 3 heures plus tard et devra affronter la justice. Sa vice-présidente Dina Boluarte prend donc les rênes du pouvoir avec un discours de réconciliation. C'est la première présidente de l'histoire politique péruvienne. Lors des trente dernières années, seuls deux chefs d'État (intérimaires) n'ont pas été inquiétés par la justice...

2022-2025

Dina Boluarte a su se maintenir au pouvoir malgré une personnalité très contestée. Son entrée à la présidence s'est accompagnée d'un fort mouvement de protestation, plus marqué dans les Andes du Sud de décembre 2022 à février 2023. La répression menée par les forces militaires a entraîné 50 morts, dont 20 directement imputées par les forces de sécurité selon la CIDH (Commission Interaméricaine des Droits de l'Homme). Protégée par son poste et la Constitution jusqu'en juillet 2026, elle a néanmoins dû comparaître en tant que témoin dans le procès ouvert pour "génocide, homicide qualifié et lésions graves".

Elle a aussi dû faire face à des accusations de pots-de-vin dans ce qu'on a appelé l'affaire Rolex, après qu'un média d'investigation en ligne, La Encerrona, a démontré qu'elle avait été vue avec 15 montres de modèles haut de gamme au poignet depuis son entrée en fonction en 2021 en tant que Ministre du Développement et de l'Inclusion. Elle plaide l'acharnement médiatique systématique.

Elle a pu compter sur la totale inefficacité d'un Congrès divisé et corrompu qui multiplie les scandales et contribue à éloigner les citoyens de leurs représentants politiques avec un résigné "Asi, es el Peru!" (C'est comme ça le Pérou!). Les rumeurs de destitution sont fréquentes mais n'ont pas encore pu être menées à bien.

11 septembre 2024 / Mort de Alberto Fujimori

Alors que quelques mois avant, il apparaissait avec sa fille comme potentiel futur candidat pour la course à la présidence 2026, Fujimori est finalement décédé dans la nuit du 11 septembre 2024 au domicile de sa fille où il résidait, à l'âge de 86 ans. Il faisait face depuis plusieurs années à un cancer de la langue. La présidence a déclaré trois jours de deuil officiel mais, sans doute lassée des controverses, le pays a assez rapidement tourné la page de celui qui fut sans conteste la plus grande figure politique récente.

Une présidentielle à risque en 2026

Tout ceci augure un panorama bien pessimiste pour les élections de 2026 où pourraient se retrouver en lice Keiko Fujimori (fille de l'ex-président, également suspectée dans différents cas de corruption), encore Rafael Lopez Aliaga (conservateur actuel maire de Lima), Antauro Humala (frère de Ollanta Humala, ex-militaire et partisan des formules choc)... Dans le camp plus modéré et progressiste, on trouve Véronika Mendoza, franco-péruvienne, qui avait réalisé un score honorable en 2016 (3e avec 18,74 % des voix) mais reste pour beaucoup associée à l'extrême-gauche. On peut aussi miser sur Hernando de Soto, économiste bien connu du paysage politique mais qui sera alors âgé de 86 ans. La date du premier tour est fixée au 12 avril 2026 et la prise de pouvoir se fait traditionnellement le 28 juillet.
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Choisir Salkantay

Pourquo

Notre & créer des

Jour 1- Cy

Partez pour un

Salkantay Trekking. En travaillant avec de petits.
groupes, nous (ovcnscns des connexions intimes

trajet

travers des paysages
spectaculaires avant de randonner jusquau lac
Humantay, d'une clarté cristaliine. Reposez-vous

les paysages
etles voyages 1r\teneuvs

Notre équipe — composée de guides experts, de
chefs talentueux et de personnel de soutien
dévoué — est rigoureusement formée &
fexcellence du service et & la sécurité, y compris
les operations de secours. Chadue détail est
soigneusement pensé, quil sagisse de répondre &
des préférences alimentaires ou dassurer un
traitement éthique des animaux qui soutiennent
nos expeditions. Avec des tentes modernes et
spacieuses ainsi qu'un équipement de trekking
de qualité, nous offrons un confort et une sécurite
inégalés

Sky Camp

Soraypampa, 3900 m / 12,795 ft
Situé sous des glaciers sacrés, ces igloos aux
1oits de verre offrent une expérience
dobservation des étoiles incomparable.
Mountain Sky View Camp

Collpapampa, 2950 m / 9678 ft

Enveloppé por la forét de nuages tranquille,
ce camp et ses fenétres panoramiques vous
plongent dans une verdure vibronte.
Super Jungle Domes.

Lucmabamba, 2,000 m / 6,561 ft

Nichées au cosur de la forét tropicale, ces

amp.

Day 2.- Soraypampa & Collpapampa: Traversez
le majestueux col de Salkantay (4650 m / 15 255
t), encadré par des sommets imposants. Terminez
la journée dans le confort paisible du Mountain
Sky View Camp.

Day 3: Collpapampa to La Playa: Traversez des
foréts tropicales luxuriontes, passez par des
cascades et des plantations de café
aromatiques. Dégustez un repas de fa ferme & la
table avant de vous détendre dans les Eco
Jungle Domes.

Day 4.- La Playa to Aguas Calientes: Visitez les
tuines cachées de Liactapata, avec des vues
imprenables sur le Machu Picchu. Descendez
jusquiau sol de la forét et montez & bord d'un
train pour Aguas Calientes, ol vous séjourerez
dans un hotel supérieur.

Day 5.- Machu Picchu: Votre aventure se termine
par une visite guidée du Machu Picchu, ot histoire
et mysticisme se rencontrent. Retournez & Cusco
avec des souvenirs inoubliables.

Chez Salkantay Trekking, nous sommes plus que

des aventuriers ; nous sommes les gardiens des

Andes. Inspirés par la sagesse de nos ancétres,

nous honorons Pachamama & travers des projets

de reforestation, des nettoyages des sentiers et

des programmes éducatifs qui renforcent les
locales

les
sons, les odeurs et les paysages de la jungle:

Chaque saison des fétes, nous renforgons notre
engagement en offrant des cadeaux, en
partageant des repas et en créant des liens avec
les familles des villages voisins. En choisissant
Salkantay Trekking, vous aidez & préserver la
culture et les paysages du Pérou pour les
générations futures.

Rejoignez Salkantay Trekking pour une expérience
qui dépasse le tourisme. Découvrez des paysages
majestueux, nouez des connexions significatives et
créez des souvenirs qui dureront toute une vie.

Les Andes vous attendent. Laissez-nous vous y
quider. Prét & répondre & [appel ?

Coll Trunfo 34, Place des Armes de Cusco, érou
asalkontoyteiking:
wwwsallontoytiekkingcom





OEBPS/img/PRATIQUE_075.png





OEBPS/img/img9.jpg





OEBPS/img/oi4.jpg
LESprit des Andies:
Salkantay Trekklng etl’ An“

Depuis la vile historique de Cusco, berceau de
TEmpite Inca, émerge Salkantay Trekking — une
entreprise qui redéfint le voyage comme une
aventure exceptionnelle. Fers locaux de Cusco et
dlu Pérou, nous assumons pleinement notre ole
de gardiens dune terre unique, ot des sommets
imposants murmurent des secrets anciens, ou des
vallées verdoyantes invitent & fexploration, et ol
une culture vibrante sharmonise Gvec une beauté
naturelle & couper le souffle

Chez Salkontay Trekking, nous concevons des
voyages qui mélent harmonieusement histoire,
nature et culture, offrant aux voyageurs
fopportunité de découviir le Pérou dans toute sa
splendeur. Sous la direction visionnaire de notre
fondateur et PDG, Edgar Catunta Guilkén, nous
nous engageons & créer non seulement des
visites, mais aussi des connexions profondes avec
fame des Andes.

Notre circuit phare, le trek de Salkantay vers le
Machu Picchu, avec ses camps exclusifs et privés,
éléve le trekking & une expérience inégalée.
Au-dela de cet itinéraire emblématique, nous
proposons ne gamme variée daventures de
trekking exceptionnelles. Le légendaire Chemin

dAusangate et Wagrapukara offrent un apergu
de la splendeur des Andes. Les Montagnes

Arc-en-Ciel — Vinicunca, Palccoyo et Pallay
Punchy — dévoilent une palette naturelle &
couper e souffle

i vous préférez un rythme plus détendy, explorez
la riche topisserie culturelie de Cusco avec des
circuits sur mesure dans la Vallée Sacrée des
Incas, les Salines de Moras, le Laboratoire Inca de
Moray ou féternelle merveile cu Machu Picchu en
train.

‘Colle Trunfo 346, Place des Armes de Cusco, Pérou
foasalontcyiekiracon] 1758 Ty
sakontaytrekking cor
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PEROU, BOLIVIE A PORTEE DE CLIC
www.quinatravel.com

Voyage sur mesure.
Départ toute I'année.
Devis descriptif gratuit.
Voyage en groupe ou en privé.

Voyage Bien étre.

Tel: +51958339696
Email: info@quinatravel.com
Web: www.quinatravel.com
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